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CONSEILLER TECHNIQUE ( Prob lème M .O .. C )  

A imé M I CHEL 

La question du contact 
Lors d 'u n  exposé présenté à Paris sur nos instru­

ments et nos méthodes de travail au GTR (Groupe­
ment Technique de Recherches ) ,  il était d i t  en con­
c l usion : 

" Le caractère objectif de cette recherche ne nous 
fait pas perdre de vue que, dans ce problème,  l 'hypo­
thèse de base - je dis b ien l 'hypothèse - c 'est que 
nous sommes visités par des ètres extra-terrestres 
dont les vaisseaux spatiaux sont précisément les mys­
térieux phénomènes que nous observons dans le ciel 
et auxque ls  nous voulons app l i quer des méthodes 
d ' i nvesti gations ri goureuses et scientifiques.  S i  cette 
éventual ité - si ce n 'est encore q u 'une prodig ieuse 
éventual ité - se révè le  u n  jour  ou l 'autre apparten i r  
à l a  réalité , nous serions vraisemblabl ement en pré­
sence du p lus form idabl e  problème de notre histoi re,  
et nous devons, dans un avenir plus ou moins é lo igné,  
envisager l a  possi bilité d 'u n  contact avec des êtres 
venus d 'u n  autre monde.  

Sans attendre l a  découverte et l 'é laboration de 
preuves sci entif iques, beaucoup ont ,  bien nature l l e­
ment, franchi le seuil de la simp l e  hypothèse ou de 
l a  simple éventua lité, pour admettre comme une réa li­
té (quotidienne) la présence d'extra-terrestres sur la  
Terre,  voire parmi nous.  C 'est en se p l açant du côté 
de ces convictions que ,  libéré de toute nécessité de 
prouver quoi que soit à q ui ce soit, i l est a l ors possi­
ble d 'imaginer ce q ui reste l 'aspect le p lus  fascinant, 
l e  plus fantastique et l e  plus important d e  l a  q ues­
tion : le contact intellectuel avec les représentants 
d'une civilisation extra-humaine. 

Des expéri ences ont déjà été sérieusement ten­
tées à ce sujet. Certaines se pou rsuivent à l 'heure 
actue l l e . D 'assez i mportants moyens techniques ont 
même été engagés à certaines occasions.  On saura 
comprendre que les résultats de ces tentatives res­
tent entou rées de beaucoup de discrétion .  

L e  texte d e  notre col l aborateu r  que  vous a llez lire 
évoq ue le problème du contact à travers les struc­
tures de notre propre soci été. I l  présente une pre­
mière analyse de la situation,  tout en ouvrant à de 
nouve l les perspectives sur le  comportement qu ' i l con­
viendrait d 'adopter dans certa ines circonstances. 

R .  O LLI ER 

Une des préoccupations majeures actue l l ement est 
le contact possib le  entre l es ET et nous.  Après p lus 
de vingt ans d 'observations du  phénomène,  il semble 
qu' i l  y a it  une vol onté délibérée, de l a  part  d e  nos 
visiteu rs ,  d 'éviter u n  contact, du  moins officiel. Par­
mi les  hypothèses avancées, ce l l e  d 'une intelligence 
trop supérieure pour se faire comprendre, si e l l e  sé­
duit les masochistes et les journalistes de notre épo­
que ,  fait sou r i re certains scientifiq ues, la concierge 
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de M. E inste in ,  et mon chat avec leque l  j 'ai d e  fré­
quents entretiens. La mode n 'est-e l l e  pas à l 'incommu- • 

ni cabi l ité ? Il est pou rtant toujours possib le  à un « su­
péri eur  , de communiquer avec u n  « inférieur "• à con­
d it ion ,  bien sûr ,  de vou l oir se mettre à son niveau .  La 
vie fourm i l l e  d 'exempl es de ce genre.  

Je me suis demandé si e n  retournant le  problème,  
nous ne pou rrions pas trouver une  " c l ef , intéres­
sante. Ce refus de communiquer  ne vient- i l  pas de 
nous? En effet i l  ne faut pas oub lier que quoi  q u '• ils • 

soi ent, l eur attitude est fata l ement fonction de l a  nô­
tre. Dès lors ce n 'est p lus eux q u 'il faut observer, 
mais nous, en nous demandant pourquoi i ls  nous 
fu ient . . .  

S i  l 'on étu die l a  société humaine en coupant dé li­
bérément les ponts avec les  critères techniques,  
on peut en tirer des enseignem ents curieux. 
STRUCTURES DE LA SOCIETE 

On peut remarquer que la popu l ation d 'un pays 
est assemblée en groupes sociaux : politique ,  écono­
mique, re l i gieux ... tous rivaux. C e l a  peut se symboli­
ser par une représentati on identique aux diagrammes 
de VEN N .  

Soient A, B ,  C ,  tro is groupes. J 'ai limité à trois J e  
nombre de groupes p o u r  simpl i fier, u n  nombre p l u s  
é l evé de groupes donnerait les mêmes re lat ions.  L a  
f igure 1 représente un ensemb l e  théorique dans l e­
quel  aucun groupe n 'est " contaminé  '' par un autre. 
On remarque aussi des é léments iso lés X ,  dont nous 
par lerons plus loin .  

Cette représentation théorique n 'existe pas dans 
l a  prat ique,  l a  représentation courante est défin i e  par 
l a  f igure 2 .  On remarque qu 'e l le  donne nai ssance à 
des sous-groupes : AB ,  AC, BC,  ABC.  Ce q ui se confir­
me dans la pratique par l 'observation aussi cur ieuse 
de : chrétiens athées (récent sondage de " La Croix .. ) 
de chrétiens communistes, de commun istes capita l i s­
tes , de roya l i stes com munistes . . .  etc. 

Tous ces groupes ou sous-groupes ont des carac­
téristiqu es semblables : A exclut  B et C, de même 
B exc l ut A et C ,  et C ,  A et B .  Pour A tout seu l  
seu ls  comptent l ' idéolog i e  et l es buts de A,  et ide� 
pour B et C. Ceci est normal puisque chaque grou­
pe cherche à obtenir de  façon absolue l e  pouvoir 
tota l .  

Quand un groupe réussit, on  obtient a l ors l a  for­
mation en éclatement su ivant la figu re 3, dans la­
que l l e  A,  par exemple ,  exerce la d i ctature et rej ettera 
les autres groupes à la périphérie . JI faut noter que  
A peu  fort b ien représenter une  minorité.  La  position 
recherchée par chaque groupe dans le d iagramme 
est l a  position centra l e  qui symbolise Je pouvoir. 

I l nous faut mai ntenant parler des X.  Les X sont 
des êtres qui refusent A,  B ,  C ,  et leurs sous-g roupes. 
I ls  sont donc systématiq uement rejetés de l a  société 
entière. 



figure 1 

figure 3 

Oui sont ces X ? Cela va du fou au sage... En 
fait l 'X inte l l igent joue ouvertement l e  jeu de l'un 
des g roupes pour avoi r  l a  paix . . .  et pouvoir vivre. 

CONSTANTES DES GROUPES 
En premier l ieu ,  un groupe se crée parce q u'u n  

ensemble de gens ne sont p a s  satisfaits d e s  idéolo· 

g ies exi stantes et veu l ent les renverser pour i mposer 
une nouve l l e  i déolog i e .  On peut relever les constantes 
suivantes : 

1 - Le facteur d'agressivité (déterminant l a  puis-
sance) 

2 - L'i déologie (principe d' identification) 

3 - La propagande 

4 - U n  système jud ic ia i re.  

Notons que l ' idéolog ie de base doit être s impl if iée 
de p lus en p lus  en fonction de l'accroissement du 
groupe. En effet pour atteindre l es couches les p lus 
basses, i l  faut s i mpl i f ier  à l'extrême.  Cette s impl ifi­
cation crée l 'ob l i gati on  d 'un renforcement du système 
jud ic ia i re,  garant de l a  cohésion du groupe. 

D'autre part l e  système de propagande agit  par 
répétit ion,  sans commenta ires,  des mêmes phrases 
des mêmes textes et cela d'autant plus que l e  niveau 
inte l l ectu el est fa i b l e .  Le but de cette propagande est 
de fa i re perdre l a  personnal ité de l ' indivi d u  pour en 
faire un " être col l ectif " •  somnambu le  qu i  répondra 
de façon identique à tout sti mu lus.  

On peut remarquer  aussi que l e  système jud ic iaire 
qui condamne, pardonne ou excl ut, rend toujours des 
sentences identiques pour des cas semblab les q u i ,  
p a r  effet de répétit ion renforcent l a  propagande.  

Ains i ,  l 'enfant, dès son enfance,  est pr is dans 
un carca n ,  et l a  révolte de l 'adol escent, u lti me sur­
saut d 'un " Moi " qu i  se veut l i bre, s'achèvera rare­
ment par une victo i re sur la société. Rares sont en 
effet ceux qu i  feront de cette révolte spontanée q uel­
que chose de constructif .  La majeure part ie retombe­
ra vaincue définitivement. En fa it,  ce lu i  q u i  rompt 
les ponts et accepte la bata i l l e ,  le paie très cher ... 

B ien entendu ,  on peut se d emander qui  possède 
l a  Vérité : A ou B ou C? Pour A,  B et C sont dans 
l 'erreur, B pense de même de A et C ,  et C d e  A et 
B. Dès l ors, pour que lqu 'un situé hors de A,  B, ou C ,  
ni A ni B ,  n i  C,  ne possèdent l a  Vérité. 

A la l i m ite, on peut penser que A, 8, C, n'ont 
pas fondamenta l ement tort, en admettant que chaque 
groupe possède des vérités parti e l les qu i  leur don­
nent que lq ues créd ib i l ités.  On tendrait donc vers l a  
Vérité e n  faisant l a  somme de ces Vérités parti e l l es ,  
mais seuls les X pourraient le faire. 

A l 'éche lon internationa l ,  on  peut consi dérer les 
pays comme étant des groupes A, B ,  C . . .  N. Ains i ,  
en toute log ique,  des êtres hors  d u  système ne peu­
vent prendre aucun contact avec aucun des g rou­
pes, car i l s  devrai ent s'a l l ier, s ' intégrer ,  ou être re­
jetés. Les extra-terrestres doivent être considérés 
comme des X et en tant que nouve8ux groupes, .. i ls • 

devi ennent par la force des choses des • ennemis • 

de la p lanète . 

Remarquons au passage que d'après l es stati sti­
ques de l 'O.M .S. 1 962 ( 1 )  au  nom de toutes les 
idéalogies des groupes A, B ,  C,  . .  N ,  on  a tué par 
guerres 3,5 m i l l iards d 'hommes. Les choses ne sem­
blent d 'a i l l eu rs pas en voie d'amél i oration . . .  
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Post-enquêtes et constations scientifiques 
par LDLN-MAUBE.UGE. en collaboration avec M. C.R.K. 
Su ite à des observati ons de M OC, de nom­

breuses enquêtes sont menées par les vo lonta i­
res des groupements de reclierche sur  l es Objets 
Vo l ants Non Identif iés. D 'autre part, l es appare i l s  
de détection se perfectionnent.  L a  recherche ufo­
logique pr ivée progresse. 

De nouve l les observations,  de nouveaux atter­
r issages sont attendus.  Se basant sur  ce qui s 'est 
déjà fa it  dans le  domaine des enquêtes ufo logi­
ques,  i l  serait  nécessai re de " soigner , les opé­
rations matérie l les consécutives à des enquêtes 
en règle. 

Ai ns i  l e  1 2  mars 1 972, un OVN I  fut observé à 
Maubeuge . Enquête relatée dans LDLN Contact­
Lecteurs no 3 de jui l let 1 972, pages 2 à 4. Cer­
ta ins  poi nts étaient importants ; entre autres,  i l  
était  écrit : " qu ' i l était d i ff ic i l e  d 'étud ier  l ' i nten­
s ité magnétique du l i eu,  car une l igne é l ectrif iée 
S.N .C .F. passa it  à 35 rn et atti ra it  l 'a igui l l e  ai man­
tée ,,_ Or un sci entifique,  pass ionné des phéno­
mènes OVN I ,  fut troublé par cette phrase et d it  
cec i  : " une l igne é lectri f iée S.N.C .F.  est consti­
tuée d 'une ou deux pa i res de rai l s  et de f i l s  é lec­
tr iques suspendus.  Mais e l l e  n 'atti re pas l 'a igui l ­
l e  de l a  bousso le  car on uti l i se pour les beso ins 
de la S.N .C .F. du courant a l te rnatif .  On pourra it  
supposer que l es poteaux méta l l i ques atti rent 
l 'a igu i l l e, ou pl utôt que c 'est l a  masse méta l l i que 
des rai l s  qu i  a tendance à se magnéti ser,  grâce 
à l 'action conti nue des champs terrestres et aux 
efforts dus aux passages des tra ins .  Mais il est 
vra isemblab le que cette magnéti sation ne dépas­
se que de peu le champ terrestre » .  

Ce scientif ique a expér imenté l u i-même l ' i n­
f l uence des l ignes S .N .C.F. sur  l 'a igu i l l e  a iman­
tée , dans l a  région de Montpe l l ie r. Après d iverses 
mesures,  le résultat est conc l uant : e l les  n 'ont 
aucune i nfl uence à 35 rn ; pour avo i r  une dévia­
t ion percepti b le ,  i l  lui a fa l lu s 'approcher à moins 
de 5 rn des ra i l s .  I l  conc lut : " l a  l igne S.N.C .F. 
Maubeuge-Fe ign i es ,  du cas d 'observation préc ité 
éta it  vra isemblabl ement fortement et anormale­
ment a i mantée , ( l 'a imantation par l e  champ ter­
restre ajoutée à l 'a i mantation naturel l e  des ra i l s  
pendant l eur processus d 'usi nage , ne donne pas 
un magnétisme supéri eur à 1 gauss !) . 

••••••••••••••••••••••••••••• 

En f in  de compte, i l  est évident que nous appa­
rai ssons comme des • êtres polar isés • ,  occupés à 
regarder au ras du sol et i ncapables d'avoir des 
pensées de d i mensions cosmiques.  Cet état de fait  
exp l ique l es positions gouvernementa les à l 'égard du  
problème.  

Jean de l a  SAR D I ER R E  

( 1 )  Organisation Mondia le  de l a  Santé. Chiffre cité 
par le  N ouveau Pl anète (N° 3 de janvier  1 969) . 

Les enquêteurs maubeugeo is  ava ient pourtant 
été i ntrigués par l es déviations magnétiques sur 
le l i eu du survo l .  I l s  pr i rent tro is  poi nts de me­
sure sur  le terra i n  : sur les bandes jaunâtres ,  à 
35 rn de la l igne S.N.C.F. ,  i l s ava i ent relevé une 
déviat ion de 35°. P lus près , c 'est-à-d i re 1 5  rn en­
vi ron, i l s trouvèrent 50° de déviation (toujours 
vers la l igne) . Pu is  à une c inquanta ine  de mètres,  
l a  déviation var ia it  entre 30 et 35°. Tout à leur 
besogne ,  et dépassés par les nombreuses enquê­
tes à mener à ce moment- là,  i l s ava ient conc l u  
trop hâtivement q u e  l a  HT pouva it  a i n s i  att irer 
1 'a igu i I le  de l a  bousso l e .  

O r ,  l 'OVN I observé pendant près de deux heu­
res à cet endro it  ava it  dégagé un magnétisme 
certa in  ; la  montre de M.  Dugué,  qu i  éta it  sorti , 
les bras cro isés,  sur l e  pas de sa porte pou r 
m ieux voi r, était détraquée. Par contre l es f i l s  de 
fer des c lôtures envi ronnantes n 'ava i ent aucun 
effet sur la bousso le  ... 

Ouvrons ici une parenthèse en citant d 'autres 
détai l s ,  hors du domaine magnétique,  ma is  con­
fi rmant l 'étrangeté de ce cas d 'observation.  Le len­
demain et l es jours suivant i m médiatement cette 
observation maubeugeoise,  des vois ins  ont cons­
taté que les grenou i l l es peuplant l es marécages 
de La Flamonne étai ent sort ies de l 'eau et ava ient 
envah i  l es cours des maisons riverai nes. Une vo i ­
s ine fit remarquer que certa ins  batrac i ens por­
ta ient des zébrures brunes anorma les sur  l e  dos,  
et que ,  remis  dans l 'é l ément l i qu ide ,  i ls  en  res­
sorta i ent aussitôt. Sa cour éta it  peuplée d 'une 
qu i nza ine  de grenou i l les ,  et son ch ien ,  habituel  
chasseur  et destructeur  de ces an i maux, les  crai­
gnait a lors, les contournant sans les toucher,  
comme s ' i l senta it  que lque chose d 'anormal  sur 
ces bestio les . .. 

De p lus le témoi n de cette affa i re eut des ma­
la ises anormaux peu de temps après ; i l  ne vou­
l ut pas se fa i re soigner.  Peut-être cela eût-i l des 
causes nature l les ,  sans rapport avec des suites 
dues à l 'observation? Nous ne le saurons pas . . .  

Su ivant les prescri ptions de C .-R. K., sci enti� 
t ique ouvert au domaine  OVN I ,  l es enquêteurs 
maubeugeois retournèrent sur  les  l i eux que lques 
mois après pou r reprendre des mesures de ce ma­
gnétisme extraord i na i re .  Mais que ce so it  d e  près 
ou de lo i n ,  l 'attraction magnétique avait  tota l e­
ment D ISPARU ! Voi là  les fa its . On peut ajou­
ter que ,  si l es rai ls  ou les poteaux avai ent été 
auss i fortement magnétisés, se lon nos normes 
magnétiques connues, i l s n'aurai ent pas perdu 
a i ns i  leur  a imantation. 

C i nq hypothèses pourra ient être avancées pour 
le cas cité ic i  : 

1 °) Les rai ls  et autres p ièces méta l l i ques ont 
été fortement imprégnés et ont perdu l eur ma­
gnétisme consécutivement au passage des trai ns ;  
ma is  i l  restera it  des  traces de ce magnétisme; 
or, i l  n 'y a p lus rien. 
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2°) Le terra i n  en cause sera it  ferreux ( m i nes 
de fer épu isées depuis  très longtemps dans l a  
région) , mais l e  magnéti sme aurait di sparu car  l e  
terra i n  marécageux est  i nstable magnéti quement 
parlant. On se rend compte de toute évidence que 
cette hypothèse n 'est pas va lab le dans l e  con­
texte actue l .  

3°) Au cas où l e  magnétisme aura i t  été provo­
qué par des courants é l ectriques i ndu its par 
l 'OVN I ,  l e  terra i n  aurait perdu son a i mantation à 
cause de la rési stance é l ectrique ; l es courants 
se serai ent arrêtés progressivement et spontané­
ment, à cause de cette rés istance é lectr ique du 
terra i n .  

4°) L e  magnéti sme constaté aurait été un ique­
ment dû à l 'OVN I ,  avec des effets et des su ites 
encore i nconnus de la  sci ence actu e l l e ,  imp lanté 
provi so i rement sur la l igne S .N .C .F.  ou dans l e  
terra in .  

5°) Hypothèse hardie ,  mais poss ib le  : l 'OVN I  
aura it  la issé quelque part u n  appare i l  d 'observa­
t ion,  de mesures , ou autre , et qui  aura i t  possédé 
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un champ magnétique i ntense. Cet appare i l  aura it  
été récupéré u ltérieurement ( i l  ne faut pas ou­
bi ier 1 'observation re latée dans LDLN Contact­
Lecteurs no 4 de novembre 1 972, pages 6 et 7, par 
exempl e ,  où un OVNI sphérique possédant ce qu i  
sembla it  être des « pattes " •  aura it  survo lé  l e  mê­
me endroit) . 

On peut mai ntenant donner les bases de tra­
vaux phys iques à effectuer rap idement en cas 
d'observation va lab le .  

Les enquêteurs doivent posséder et savo i r  uti­
l i ser des bousso les en bon état (et pou r ceux qu i  
en possèdent, des magnétomètres) . I l  faut en­
suite réa l i ser très rapidement la carte magnéti­
que du l ieu  cons idéré .  Ne  pas omettre de recher­
cher les appare i l s ,  objets , p ièces étranges dans l a  
région anormal e .  L'anoma l i e  magnétique doit  être 
surve i l lée ; s i  le champ varie ,  on do it  fa i re pério­
diquement une nouve l le carte magnétique pour  
connaître les var iations du  phénomène.  (Autour 

de l'endroit cons idéré dans une enquête , se dé­
placer en cerc les concentriques,  de rayons d

_
i ffé­

rents , et noter sur  une carte les diverses d i rec­
tions du champ magnéti que.)  

Ne pas omettre de prél ever des échanti l l ons 
du te rra i n  et observer s i  l e  fa it de prendre ces 
échanti l lons,  même en i nf imes part ies,  ne change 
pas le  champ magnétique.  Ce déta i l  est très i m­
portant pour l ' i nterprétation : si la carte de l 'ano­
ma l ie  permet de défi n i r  un << centre " •  i l  faut pren­
dre des échanti l l ons au centre et à p lus ieurs d is­
tances de ce centre. Les échanti l lons du terra i n  
do ivent être d e  préférence en forme d e  b locs rec­
tangu la i res ou de cyl i ndres . L'emplacement et 
l 'ori entation des échanti l lons do ivent être soigneu­
sement en registrés. Leur  mesure magnétique et 
leur ana lyse ch im i q�e devrai ent être révé latrices . 

La mesure sur p lace de l a  rési stance é lectr i­
que du terra i n ,  su ite à survo l à basse a l titude ou 
atterrissage d'OVN I ,  est auss i à réa l i ser. Pour ce 
fa i re ,  vo ic i  que lques conse i l s  pratiques.  

Suivre les exp l i cations à l 'a ide du croqu is  : 

(C)  étant le centre d'un cerc l e  représentant 
une trace ,  ou le  centre d'une anoma l i e  magnéti­
que,  on do it mesurer la résistance é lectrique en­
tre les poi nts (A) et (C) ; fai re les mêmes me­
sures entre ( D ) et ( B) (ces deux poi nts étant 
à éga le  distance du centre (C) . 

Répéter ces mesures dans un terra i n  identi­
que au prem ier ,  à p lus i eurs diza i nes de mètres, 
hors de l 'endro it  où l 'OVN I  a agi ou s'est posé. 
Comment réa l i ser ces mesu res? ... Enfoncer avec 
un marteau des tiges en la iton aux poi nts (A) , 
( B ) , (C) , ( D )  du terra in .  Re l ier  les  tiges ( D) et 
( B )  à l ' i nstru ment par fi ls  isolés. Mesurer la ré­
s istance , pu is  mesurer la rés istance des fi l s  
é lectriques.  Leur différence est l a  rési stance du 
terra in  entre ( D )  et ( B ) . Répéter le même pro­
cessus pour (A) et (C) . Les tiges doivent tou­
jours être enfoncées à la même profondeur, soit 
à 50 cm.  L'appare i l  dest iné à msurer les rés is­
tances é lectr iques devra it  être apte à re lever de 
très basses va leurs ,  te l les l es fractions d'O H M .  

Précisons auss i qu 'à défaut d e  tiges en  l a iton ,  
o n  peut uti l i ser  des tiges e n  fer s i  l 'on y a éven­
tue l lement en levé la rou i l l e  (avec une l i me par 
exemple)  juste avant l 'emplo i. Dans le rapport 
transmi s ,  ne pas omettre de préc iser l e  diamè­
tre des tiges uti l i sées en sus de toutes autres 
i ndications uti l es. Enfi n ,  fourn i r  des échanti l lons 
du terra i n  en cause et des échanti l lons de com­
para ison prél evés p lus l o i n. 

Tous autres é l éments d'enquête seront réa l i­
sés grâce à l 'a ide-mémo i re de l 'enquêteur .  LDLN 
reste à l a  dispos it ion des chercheurs : lorsque 
cela en vaut l a  pe i ne ,  averti r d 'urgence LDLN qui 
conse i l lera et donnera, s i  beso i n  est, des instruc· 
t ians complémenta i res.  

Deux é l éments i mportants v iennent d 'être ac­
tua l i sés : l es post-enquêtes ,  si révé latrices et que 
l 'on négl ige souvent ; l es méthodes prat iques 
d'appréhension de données physiques,  su i te à des 
traces , rémanences diverses et autres, dues au 
phénomène OVN I .  

Tout ceci n 'est pas l i m itatif ; à chacun d 'agi r 
selon ses compétences et ses poss ib i l i tés. 
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LES ENQUETES 

LE DESCHAUX (Jura] 
3 j uin 1972 vers 00: 30 

Enquête de M .  Tyrode 

Les témoins i nterrogés sont  au nombre de quatre, 
tous dans des l ieux différen ts . 

1 ° )  M. Berthod, ret rai té, 68 a ns,  rue d'Argent à 
Dàle ( Ju ra ) .  

2° ) Mme Jea n neret, dom icil iée a u  Descha ux.  

3° ) M .  Mau rice Ba l ay, 60 a ns,  cu l t i •va teur a u  Des­
chaux. 

4° ) M. Lou i s  Nouvelot, 76 a ns,  ret ra i té a u  Des­
chaux .  

L'observat ion a eu l ieu prat iquement a u  dom i c i le 
de chacun des témoins .  La n u i t  éta i t c l a i re, l a  v is ibi­
l i té excel len te, la l une se l eva i t  vers 00:23 loca le, son 
dern ier qua rtier éta i t  le  � j u i n .  Le déplacement de 
l 'objet observé ava i t  · l ieu à basse a l t i tude ( en tre 30 
et 60 m au-dessus du sol ) .  

TEMOI N N° 1 
Cel u i-ci n'a été conn u  que t rès tardivement,  à l a  

s u i te d 'une enquête condu i te pou r u ne a u t re obser­
vat ion ( à  p u bl ier ) .  I l  a vu l 'objet beaucoup p l us tôt 
que les a u t res, a lors que cet obj et ,  part i  de Dôle, se 
d i r igea i t  vers le  Deschaux ( 1 4  km entre Dôle et le 
Deschaux ) .  

1•1 étai t 23 : 30, ce 2 j u i n  1 972,  e t  M .  Berthod éta i t  
sort i  quelques i nstants  aux  abords d e  sa ma ison . S ise 
dans la rue d'Argent,  au S de la vi l le de Dôle, un peu 
en retra i t  de la N. 5, presque au sommet de la côte 
dom i nant  la 'Va l l ée du Doubs ; au N la v i l • le  est à l a  
même arl t i tude, a u  S s 'étend le  p l a teau q u i  cont i n ue e n  
d i rec t ion d e  Pol igny e t  Arbois ,  p la teau sur . lequel se 
s itue précisément le vi l l age le Deschaux. 

M .  Berthod rega rda i t  le  c ie l ,  quand u ne l u m ière i n­
so l i te a t t i ra son a t ten t ion . Il s 'ag i ssa i t  d'u ne sorte de 
bou le rougeâtre, se tena n t  i m mobi le dans  le ciel ,  pres­
que à l 'horizon, et à t rès faible h a u teur  l u i  sembl a i t-il. 
E l le ne pa ra issa i t pas très éloignée de l u i ,  en avant  
de l a  pl a i ne si tuée entre l e  Doubs et l a  Loue ( à  2 km 
envi ron de lu i  d'après l a  carte ) .  

Le d iamètre de cet te bou le pouva i t  égaler u n  q u a rt 
de cel u i  de la l u ne.  Il regardait  cette bou le sans  idée 
préconçue, et au bou t  d 'un  temps qu' i l  ne peut pré­
ciser : aux  a l en tours de 24 : 00, la bou.le se m i t  en 
mouvement .  E l • le  com mença d'abord pa r se dépl acer 
légèrement,  et au début  c'éta i t  presque i mpercept ible, 
puis cel a a pparut  nettement .  E l l e  s'en a l l a i t  sans a u­
cun dou te en d i rect ion du S, c'est-à-d i re vers Pa rcey 
( 6 km ) et le Descha u x  ( 14 km ) .  

E l le s'en a l l a i t t rès lentement,  ma is  assez rég u l iè­
rement,  se�lon ce qu'i l p u t  en j uger, et ne fut  plus 
bientôt qu'un tout pet i t  poi n t .  M. Berthod rent ra alors 
chez l u i  pou r se coucher.  I l  ne s 'éta i t  posé aucune 
quest ion à propos de son observation, même pas  lors­
q u ' i l  appri t par  l es journa ux qu'une soucoupe ava i t  
été aperçue au  Deschaux.  C e  n'est qu'à l a  s u i te d'u ne 
enquête que je f is  auprès de l u i ,  que nous avons fa i t  
l e rapprochement de l a  da te, de l'heure, et du lieu, 
que nous avons convenu q u ' il s'agiss a i t  bien du  même 
objet . 

TEMOIN N° 2 
Au cou rs de cette même n u i t, Mme Jea n neret dor­

m a i t  dans  sa ma i son au vih l age de Le Des,cha ux . Hie est  
s i t uée à l 'extrém i té N du vi , l l age, et • l a  fenêtre de sa 
chambre don ne sur  • les prés, vers I 'E,  en d i rect ion de 
Vi  !.!ers-Robert .  

I l  éta i t  envi ron 24 : 00, sans  q u 'e l le pu i sse préci­
ser exactement l 'heu re, lorsqu'el le  fut subi tement ré­
vei • l lée par  u ne gra nde l ueur  qu i  ava i t  envah i  sa cham­
bre. Très étonnée, Mme Jea n neret se leva pou r voi r 
ce qu i  se passa i t .  

A l ors, el le aperçut u ne sorte de g rosse bou le, d 'un  
d iamètre voi s i n  de  cel u i  de  l a  l une et d 'une tei nte d i f­
férente, re l a t itvement élevée p a r  rapport a u  terra i n  en-

vi ron nant . On a vu qu 'à cet te heu re l a  l u ne a u  dern ier 
q u a rt ier n 'éta i t  pas l evée, et que, si  Mme Jeanneret 
s 'éta i t  t rompée d'heu re, la l u ne a u ra i t  été très près 
de l 'hor izon . Cette bou l e  éta i t  d'un b l anc  j a u nâtre t rès 
bri ' l l a n t, et au  début de son observat ion el l e  crut  
qu 'el le éta i t  i m mobi le. 

Pu is ,  Mme Jeanneret réa l i sa  très v i te qu'elle  n'av a i t  
pas u ne im mob i l i té pa rfa i te, et qu 'elle effectu a i t  u ne 
sorte de ba la ncement  a l l a n t  de d roite à gauche par  
rapport à e l le, sur  u n  pla n horizon ta l .  Ma i s  l a  boule 
resta i t tou jours dans le même secteu r, et cel a dura 
tout le temps de l 'observat ion,  c'est-à-d i re u n  quart  
d'heu re envi ron .  Après quoi ,  Mme Jean neret aban­
donna  son observat ion, rien de p l u s  ne se produ isant  . . .  

TEMO I N  N° 3 
Ce témoi n sera cel u i  qu i  a le m ieux observé le  

phénomène, ma is  lu i  non p l us n 'a u ra pas eu la cons­
tance de pou rsu ivre son observat ion,  ce qui nous a 
peut-être privé de renseignements i m portan ts .  

M .  B a l ay, cél iba ta i re, demeure à l a  dern ière m a i­
son du v i l l age, sur  l a  route de Mont-sous-Vaudrey. I l  
l 'hab i te avec s a  mère et son frère q u i ,  eux, n 'ont  rien 
vu. Cette ma ison, un peu en retra i t  de la N. 469, es t  
s i t uée presque en bordu re du  parc d 'un  château .  Ce 
dernier, en tou ré de grands a rbres et de ta i l l i s  touf­
fus,  est i nv is ib le  des reg a rds extérieurs.  
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Ce soi r du 2 j u i n  1 972, i l  y ava i t  eu une réu n ion 
à l a  fromagerie du vi liage. La société actuel le  ne fa i­
sant  pl us ses frais,  le  l a i t  éta i t  vendu à u n  ramasse u r  
vosgien dep u i s  le  début d e  l 'a n née. L e  ma tériel de cet­
te soc iété restant i n u t i l isé, il ava i t  été décidé de le 
mettre en ven te, et tel éta i t  le  but de la réu n ion, à 
l aquel l e  M. Baday ava i t  décidé de se rendre com me tou t 
bon sociéta i re .  Cependant ,  se sentant  fa t igué ce soi r­
l à ,  il ava i t déc idé de q u i tter la réunion,  après que le  
su jet essent i el a u ra i t  é té  déba ttu,  et c'est ce  q u ' i l  f i t  
effect ivement .  C'es� a lors que sorta n t  seu l ,  i l  fut  le  
seu l  témoin  du  phénomène. 

Certa i nes personnes qui ne  conn a i ssen t r ien à r ien,  
et q u i  veu len t être des censeurs dans ces sortes de 
choses, se sont étonnées j ustement ,  qu 'après u ne réu­
n ion à l aquel le  part ic ipa ient la p l upart des paysa ns  
du vi l l age, i l  n 'y a i t  eu qu 'un  seu l témo i n  ! Pou r  moi,  
qu i  suis t résorier depu i s  v i ngt-c inq  ans  d 'une société 
fromagère, je sais comment se passent ces réu n ions .  
E l les ne se  font généra lement qu 'une fois l ' an ,  pou r 
le compte rendu an nue l ,  ma i s  toutes se term i nent p a r  
une tou rnée au  café ou à l 'hôte l ,  souven t avec u n  
casse-croûte, et cert a i n s  n 'ass i stent à l a  réun ion q u e  
pou r  l e s  p l a i s i rs des agapes q u i  l e s  su ivent .  Au Des­
cha ux, la coutume a été respectée : la réu n ion s 'est  
termi née vers 0 1 : 00, et à l a  sort ie on est a l 1 lé  a u  
bistrot .  M .  Ba 1 l ay, q u i  n e  s e  sen ta i t  pas très bien, a u s­
s i tôt q u ' i l  ava i t  sent i  que sa présence n 'éta i t  pl us né­
cessai re, ava i t  q u i tté l a  réun ion,  et éta i t  a uss i tôt ren­
tré, ce l a  u ne bonne demi-heu re avan t  ses ca m a rades ! 
I l  n 'a  pas été bien s û r  a u  bistrot. 

Pou rquoi les autres n 'ont  rien vu ? Sa ns  dou te 
pa rce qu ' i l s  son t  sort is  p l us ta rd, et q u 'à ce m oment­
là  le  phénomène ava i t  d i sparu,  ou peut-être q u ' i l  ava i t  
d i m i n ué d'i n tens i té, et que con t i n u a n t  à d iscuter par 
pet i ts groupes l a  d iscuss ion com mencée, aucun  n 'a ob­
servé le ciel spécia lement . 

M. Ba l ay donc s 'en retourna i t  chez l u i ,  sans  se 
presser outre mesu re, et i l  vena i t  de tou rner a u  carre­
fou r  des na t iona les ava nçant  sur  l a  route de Mont­
sous-Vaudrey. La n u i t  éta i t  c l a i re, le  témoin  su iva i t  
son chem i n  à l 'ombre des a rbres d u  parc qu ' i l  lon­
gea i t .  

Tout  à coup, son a ttent ion f u t  a t t i rée par  u ne l u­
mière appa rue à t ravers les branches d 'un  pru n ier s u r  
la  ga uche d e  l a  route.  Levant  l es yeux, c e  f u t  pou r  voi r 
un objet q u i  se dép l aça i t  assez ' len tement  vers la d roi­
te. I l  crut  tout d'abord à l a  l u ne, ma is  i l  fu t  v i te 
détrompé pa r le dép lacement de l 'objet . 

Au début  de son observat ion,  l 'objet, q u i  se t rou­
va i t  dans  les bra n ches du  prun ier, ava i t  u ne forme 
ova le a l longée dans le  sens horizonta l ,  de longueu r à 
peu près éga l e  au d ia mètre de l a  l une.  Sa tei n te éta i t  
p l u tôt jau ne, d 'un j a u ne comme « cel u i  du  fer sor­
tant  de la forge » d i t  le témoi n .  A ce moment, M .  
Ba lay s e  souvien t q u ' i l  l u i  ava i t  semblé déj a  avoi r v u  
quelque chose a lors q u ' i l  su iva i t le  chemi n  l e  condui­
sant  à son domici le, m a i s  préoccupé de l a  réu n ion à 
l aq uel le  i l  ven a i t  d'ass i ster et pressé de rentrer chez 
l u i ,  i l  n 'ava i t pas prêté a ttent ion à ce q u i  ava i t  ef­
f leu ré son regard .  

I l  pou rsu iv i t  sa route j usqu'à l a  cou r d e  sa ferme, 
et s'a rrêta pou r  observer de quoi i l s 'ag issa i t . C 'es t 
a l ors q u ' i l  v i t  l 'objet arriver a u-dessus de l a  p l a i ne, 
cette étendue p l ate qui ter m i ne le Va l d'Amour vers 
le  S, et à ce moment l 'objet s 'a rrêta .  I l  éta i t  à que l ­
ques mètres du sol , re l a t ivement bas, ma i s  le  témoin 
ne pouva i t  pas se rendre compte exactemen t  de son 
a l t i tude rée l le q ue nous essa ierons de ca l cu ler par  a i l-
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leu rs. I l  l 'apercevai t en ava nt de l a  ha ie  q u i  l i m i te 
l 'étendue de terra i n  p l at ,  c'est-à-di re à envi ron 300 
à 400 m de l u i .  Cette di sta nce l u i  éta i t  donnée pa rce 
que l 'objet éc l a i ra i t  l es prés à cette d i sta nce, et il est 
tout à fait vra isemblable qu'il devait émettre un fais­
ceau de lumière en-dessous de lu i. En effet, les prés 
de cet te zone étaient éc l a i rés comme en p le in  jour, 
sur  une étendue d'envi ron u n  demi-hecta re.  L'objet 
se s i tua i t  à l a  hauteu r de l ' u ne des branches d'un pin,  
appa rtena n t  a u  parc du châtea u,  qui  lu i  serv i t  de re­
père pou r éval uer la hauteur réel le, à cause de son 
except ionnel le  v i s ib i l i té dans  la n u i t ,  tranch a n t  s u r  l a  
l u m ière d e  l 'objet s i t ué p l us en  a rrière. 

L'objet ava i t  donc avancé j usqu'à se t rouver face 
au témoin derrière cette bra nche, et à part i r  de cette 
pos i t ion il n 'ava nça pl us .  J I  effectua une manœuvre 
de retournement et son a l l u re changea quelque peu . I l  
pa rut se redresser, p i ,voter de 90°, et pi lacer son grand 
axe vert ica l .  A ce  moment,  i l  ava i t  l 'aspect d 'un  œuf, 
le gros bou t  d i r i gé vers l e  bas . C'est dans cet te posi­
t ion qu ' i l  demeu ra d u ra n t  l a  s u i te de l 'observat ion par 
M. Ba l ay. De p l us, i l  effectua i t  des ba la ncements dans 
le  sens vert ica l  ( Mme Jean  neret ava i t  observé u n  ba­
l a ncement dans le sens horizonta l ,  ma i s  on rema r­
quera que pa r rapport a u  grand axe, d'abord hori­
zon ta l  et .vert i ca l ensu i te, le  ba l a ncement ava i t  l ieu 
dans le même sens ) .  

M . Ba l ay regarda quelque temps les mouvemen ts 
de cet objet i n sol i te, pu i s  pressé de se coucher i l  ren­
tra chez l u i .  

TEMOI N  N° 4 

M . Nouvelot éta i t  couché l orsqu' i l  fu t  t i ré de son 
som mei l ,  tout comme Mme Jeanneret, pa r u ne l u­
mière appa rue a u  dehors et qu i  éc l a i ra it  sa chambre.  
I l  ne pensa pas du tout à l a  l u ne, mais  i l  crut q u ' u n  
i ncendie vena i t  de s e  décl a rer dans u ne ma ison voi­
s i ne .  1 11 se leva préc ip i tamment et sort i t  s u r  le pas de 
sa porte. Pou r  l u i , à ce momen t, aucun  dou te : c 'éta i t  
u n  i n cendie ! Une i m mense l ueu r embrasa i t  presque 
toute l 'étendue du pa rc s i tué j uste de l ' a u t re côté de 
l a  rou te, à quel ques mètres de sa ma i son . Reg a rdant  
at tent ivement,  i l  t rouva cu r ieux que cette l u m ière ne 
vasci l l a i t  pas du  tou t comme l ' a u ra i t  fa i t  cel le  d 'un  
i ncendie.  C'éta it  une l u m ière terne, sans  v ie, et qu i  
ne devai t pas a vo ir  pou r origi ne cel le d 'un  brasier .  I l  
rega rda quelques i nstan ts, pu i s  com me rien n e  s e  mo­
dif i a i t , dubita t i f, i l  a•l l a  se recoucher. Ce n 'est que l e  
lendema in ,  en appren ant  l 'observa t ion de  M .  B a l ay, 
que M. Nouvelot se rendi t compte qu ' i , l ava i t  observé 
le même phénomène, à t ravers l es a rbres du parc . I l  
constata  très bien q u ' i l  n 'ava i t  entendu aucun  bru i t ,  
et i l  en est  bien cert a i n  car  i l  a,va i t  écouté avec beau­
coup d'attent ion pou r percevo i r  les crépi tements éven­
tue ls  de ce q u ' i l  c roya i t  être un i ncendie.  I l  l 'ava i t  
même s i tué à l a  ma ison d e  M .  Lou is  Rousset, c e  q u i  
nous donnera u n  repère pou r  s i t uer l 'objet.  L a  l ueur  
éta i t  forte au  poi n t  d' i!J i u m i ner sa chambre comme en 
plein j ou r  et fa i re appa raît re d is t i nctement l es a rbres 
du parc .  Selon M. Nouvelot,  son observat ion devai t  se 
s i tuer entre 24 : 00 et 00 : 30 environ . 

Les l ieux 

Le terra i n  s u r  l equel  se s i t ue l 'observa t ion est u ne 
pl a i ne herbeuse, traversée de deux ruissea ux qui  se 
jo ignent à l 'Ora i n .  La partie qui  nous occupe appar­
t ient à deux propriéta i res : M .  Ju l ien Rousseau et 
M.  Lucien Rambeau qui possèden t  la partie proche de 
l a  route de Mon t-sous-Vaudrey. I l  est i m p robable que 
l 'objet se soi t s i tué près de cette rou te.  Pa r cont re, 
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p l us au S, le terra i n  appart ient  à M. Roger Sepret.  I l  
est fort probable  que ce fut  ce pré qui  a été s u rvolé 
par l 'objet .  

Justement,  u ne chose cur ieuse m'a  été  racontée 
pa r M. Sepret .  En  fa uchant  cette pa rceLle, au cours 
de la  deuxième coupe en 197 1 ,  M .  Sepret ava i t  rema r­
qué dans l 'herbe trois  ronds où cette herbe éta i t  net­
teme�t p l u s  h a u te et p l us verte que pa rtout a i l leu rs.  
Ces " ronds " •  qu'i l  voyait pour la  première fois. 
étaient en fa i t  des cou ron nes q u i  tranchaient  sur l a  
surface du  pré. Le cercle i ntérieu r ava i t  3,50 m d e  dia­
mètre env i ron, t l a 'cou ron ne envi ron 30 cm .  M .  Sepret 
n'a t rouvé aucune expl i cat ion  q u a n t  à d'or ig ine de ces 
t races bizarres, et aucun des t ravaux q u ' i l  a pu effec­
tuer dans le champ n 'a pu avoi r comme conséquence 
de fa i re pousser l 'hel"lbe de cette cu rieuse façon.  

Je ne d i ra i  pas qu'un obj et ana logue à cel u i  de 
1 972 a pu être à l 'orig i ne de ces t races, mais  e l les rap­
pel len t trop ce que l 'on a l 'hab i tude de consta ter pou r  
q u e  cet te évent u a l i té pu i sse être envisagée. 

Position et d imensions de l'objet 

Tou tes les mesu res ont été fa i tes s u r  le terra i n  et 
sur le  pl a n  cadas tra l ( voi r croq u i s ) et les angles ca l ­
cu lés sur p l ace d'après l es déc l a ra t ions de M.  B a l ay.  

La d is tance BO a été détermi née de l a  façon s u i­
va nte : 

M .  B a l ay d i t  que l 'éc l a i rement a u  sol at teigna i t  les 
prés j usqu'à envi ron 300 à 400 m de l u i ,  et que cet 
écl a i remen t a l l a i t  j usqu'à 1!a h a ie du fond  s i tuée à 
650 m .  On peut est i mer que l 'objet se s i tua it  à m i ­
d is tance de  ces deux mesu res, c'est-à-d i re approx ima­
t ivemen t à 500 m du témoi n .  Les d ista nces JB et BN 
ont � té  pr ises sur  le  pl an  cadastra l  et l es  distances de 
1 250 m et 650 m, i ndiquées par  l es deux a u t res té­
moins ,  cad ren t bien avec l 'empl acement a ins i  déter­
m i né. 

Depu i s  l 'œ i l  de M. Ba l ay l 'objet se s i tu a i t  par sa 
pa rtie basse à l a  hauteur  d 'une branche de sap i n .  
Compte ten u du  pl an  d e  v i s ion, cette branche s e  s i tue 
à 5° s u r  l 'horizon .  On en déd u i t  son a l t i tude a u  sol : 
tg .  5° X 500 m = 43,75 m .  

Pa r a i l leu rs, face à l 'observateu r, e n  d i rect ion  de 
l 'objet, se s i tue u ne nappe de fi l s  é lectr iques.  L'objet  
a été est imé u n peu p lus  grand dans son grand axe 
que la d is ta nce séparant  les deux fi l s  ext rêmes de la 
nappe, et dans son pet i t  axe éga l  à cet te d istance. Le 
fi l le  p l us h a u t  est à 6°20 s u r  l ' horizon ,  le p l us bas 
à 5°. On peut es t i mer la pa rt ie haute de ·l 'objet à 
6°30 envi ron sur  l 'horizon, d'où l 'on déd u i t  son aHi­
tude à 500 m : 56,90 m. La d ifférence avec l ' a l t i tude 
ca l cu lée de la part ie basse fou rn i t  la d i mens ion d u  
grand axe q u i  est éga l e  à 1 3,20 m .  

Cel de d u  pet i t  axe résu 1 l te d e  l 'a ngle q ue fon t  les 
deux fi l s : 1 °20 q u i ,  rapporté a ux 500 m,  es t éga le  à 
1 1 ,63 m .  

Ces d i mensions sont bien en tendu approx imat i­
ves, m a i s  nous donnent u ne idée très approchée des 
d i mens ions de l 'obj et ,  tel que l 'observa i t  M. B a l ay.  I l  
l 'ava i t  de son côté es t i mé à q u a tre fois les d i mens ions 
de l a  l une qui,  rapportées aux 500 m,  fou r n i ra ient u ne 
d i mension de 1 7  m envi ron . 

Com me on le voi t, nous sommes dans le même 
ordre de grandeu r, éval uée pa r deux méthodes d iffé­
rentes, la moyenne étant  à 2 m près de ces deux 
éval uat ions, encore qu ' i l  est d i ffidle d'apprécier qua­
tre foi s  l a  l u ne. 

N .D.L .R . - Merci à notre ami Tyrode pou r son 
excel len te enquête, à l aquel le nous a j outerons l es pré­
c i s ions su iva ntes : 

Nous remarq uons que Dôle se s i tue s u r  BAV I C .  
Da ns  cette v i l le, deux observat ions o n t  été fa i tes e n  
1 954, don t ' l ' une longuement commentée pa r A .  Mi­
chel . Au S de Le Descha ux, nous trouvons Colonne, Ber­
sa i i .J i n  et Pol igny.  Ces t ro is  l oca l i tés ont  eu des obser­
vat ions en 1 954 . BersaHi i n : voi r cas 355 de J . Va l l ée 
( réenquête de J. Tyrode ) .  

A Pol igny, nouvel l es obsenvat ions relevées en dé­
cembre 1 952 ( LDLN j u i l let 1 972 ) et en septembre 
1 958 ( LDLN novembre 1 970 : u n  cas t rès i n so l i te s u r  
enquête d e  J .  Tyrode ) .  

Ces c inq  loca l i tés sont s i tuées s u r  u n  a rc de cer­
c le  don t  la corde sera i t  Dôle-Po l igny de 72 km de long 
( vo ir  carte Michel i n  n° 70, pl i s  3 et 4 ) .  Cette corde 
passe p a r  la sou rce sa lée de Monthol ier et l es s a l i nes 
de Grozon.  Mais  l 'on constate éga l emen t que le Des­
cha ux, Colonne, Bersa i l l i n  et Pol igny se s i tuent  s u r  l a  
r ivière Ora i n  q u i  prend sa sou rce à Pol igny, e t  ce l a  
nous rappel l e  diverses d i sposi tions semb l a bles d e  sé­
ries d'observa tions q u i  nous avaient frappées : le Thé­
ra i n  dans  l 'Oise, le  Nartuby dans  le  Var,  etc. 

B ien que cel a  n ' a i t  r ien à voi r avec l es MOC, les 
enquêtes son t  tou jours u ne mervei l leuse occas ion de 
consu - l ter l ' h i stoi re loca le, et de relever l es réci ts q u i  
r isquent d e  s e  perdre. 

Les légendes de l a  région ( et d 'autres ) fon t  état du  
cheva l « Gauvais » ou « Gauv i n  » selon l es documen t s .  
U n e  fem me du pays, l u i  t rouvan t  l 'appa rence d 'un  che­
va l  ord i n a i re, monta s u r  son dos et le cou rsier fan­
tast ique sauta dans l a  Loue où i l  d i sparu t .  La j eu ne 
fem me m a l  rem ise de son ba i n  g l acé succomba q uel­
ques jou rs plus t a rd .  

L'h i s toi re, réel le  cette fois ,  a reten u l 'avent u re 
d 'une j eu ne fi l le de Chatel ay, V i rg i n i e  La ntern ier, qu i  
a menée en A lgérie en 1 882 p a r  ses parents tomba au  
pouvo i r  d 'une t roupe de Ma roca i n s .  Le  fi l s  a îné  de 
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« l 'empereu r »  du Ma roc la v i t  et s 'ép r i t  de sa mer­
vei• l l euse beau té, et l 'ayant  épousée, l a  f i t monter avec 
l u i  sur  le t rône. De quoi fa i re rêver les j eu nes fi l·les . . .  

Pou r  concl u re, nous  d i rons que nous sommes tou­
jours surpr is  par  la quas i  i ndi fférence de certa ins  té­
moi ns v i s-à-<V is  d 'un  phénomène qu i  susc i te notre pro­
pre cu rios i té . Voi l à  q u ' i l s  son t en présence, et à proxi­
m i té, d'un phénomène et d'un spectacle pou r  lesque ls  
beaucoup d'entre nous  a u ra ient  payé pou r y ass ister, 
eh bien non ! ça bouge pas,  ça ne fa i t  pas de cabrio le, 
a lors on le l a i sse l à  et on va se coucher ! On ne peut 
pas d i re que ces témoi ns�l à son t  exci tés par  l ' i n sol i te, 
à peine  cu rieux et s û rement pas atte in ts de psychose. 
I l s font part ie  des pr i1vi légiés qu i  ont la chance de voi r 
près de chez eux, longuement,  un phénomène i n so­
l i te, et i l s  von t  dormi r . Que d'occasions except ionnel­
les son t a i ns i  perdues ! 
••••••••••••••••••••••••••••• 

QUASI-ATTERR ISSAGE A AUBAGNE 
(Bouches-du-Rhône) 

Communiqué par M .  COH I N ,  de la SVEPS 

Date. - Fin octobre 1 959 . Un jeud i ,  vers 1 8 : 00 .  

Lieu. - Madrague de Montredon . I mpasse Mar­
sei l l e - Veyres,  se ( propriétai re actue l  : M .  Dec i n­
the) , de la terrasse d 'un  pavi l lon .  

Durée d e  l'observation. - 10 à 15  mn.  

Ciel. - Pénombre , coucher du so le i l à 1 7 : 30 .  
C ie l  c la i r ,  sans nuages . 

Témoins. - Mme Mou let, demeurant route 
d 'Eou res, la Font-de-Mai , à Aubagne,  et ses tro is  

1 0 

enfants, deux jumeaux, 6 ans à l 'époque,  et sa 
fi l l e ,  9 ans. 

Mme Mou let ava it  a lors 45 ans.  E l l e  est l a  fi l­
le  d 'un i nspecteur  de l a  S .N .C.F .  Etudes : B revet 
commerc ia l . 

La rég ion est assez acc identée ( massif de 
Marse i l l e  Veyres) 432 m.  
Premiers éléments 

Descente de l 'objet, avec l ' impression d 'un  
bateau fendant les vagues.  

Pas de bruit .  
Arrêt juste au-dessus de Mme Mou let et de 

ses enfants . 
Par l e  large hub lot,  une vi ngta ine d 'observa­

teurs de bel aspect, grande statu re, combina ison 
b lanche,  manches courtes ,  col offic ier ,  te int  très 
c la i r ,  cheveux b londs ondu lés ,  beaux visages (du 
jamais vu ) . Sou ri res, i mpress ions de r i res .  

Pas d 'effets physio logiques,  sauf  mains et l i nge 
g lacés ( M me Mou let était  en tra i n  d 'étendre son 
l i nge) . La température est redevenue normale 
après le  départ de l 'objet. 

Légère vi brat ion avant départ .  D isparit ion en 
2 ou 3 secondes,  traces de traînée . 

Le témoi n pensait à un eng i n  américain ou 
russe, mais l es êtres,  e l l e  n 'en ava it jamais vu 
de semblab les .  

Les enfants éta ient serrés contre leur  mère . 

ATTERRISSAGE ET DECOLLAGE 
près du s ite des NOUR RADONS (Var) 

(cas récurrent) 

Enquête de M M .  J .-C.  DADONE,  J .-L.  PALA 
J. CHASSEIGN E 

Cette observation a été fa ite à 5 km au S de 
Dragu i gnan et à 3 km du site de l 'observation  des 
Nourradons,  l e  29 mars 1 97 1 . 

El l e  a eu l i eu l e  25 janvi er  1 972 entre 20 : 50 
et 21 : 50 .  

L e  témoin hab ite une propri été i so lée d a n s  l a  
forêt de p i n s .  I l  s e  trouvait dehors , quand son 
attention fut atti rée par un  bru it  i nsol ite ,  de  fré­
q�ence pl utôt basse.  un peu comme un bruit  de 
gros venti l ateur. 

Levant l a  tête vers le S ,  i l  aperçut a lors un 
objet assez gros, qu i  descendait l entement,  à la 
ve rtica l e .  Aucun bruit de moteur n 'était  percepti­
b l e, seu lement un bruit comme cel u i  décrit au 
paragraphe précédent. 

L'objet ava it  une forme quas i sphérique mais 
cependant l égèrement aplat ie .  I l  éta it  de cou leur  
gr is  foncé se voyant malgré tout très b ien dans 
l a  nu i t. Les contours éta ient très nets . 

Une l umière orange,  i ntense,  sembla i t  tourner 
autour de l 'objet, d i sparaissant et réapparaissant 
comme s i  1 'objet tournait sure l u i-même.  C 'est 
d 'a i l leurs l a  très nette impression qu 'a eue le té­
moin .  

L'objet descendait l entement et vertical ement 
et, b ientôt, i l  d isparut dans les bo is .  Le témoin  
préc ise qu ' i l  ne deva it  pas se trouver à une gran­
de d istance de l u i  mais est abso lument i ncapab l e  
d 'éval uer cette d istance.  I l  compare l a  g rosseu r 
de l 'objet à cel l e  de deux ou tro is  voitures. I l  ne 
donne pas d ' ind ications de g rosseur apparente . 
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I ntri gué par ce q u ' i l  venait de vo i r , M .  Delche­
va ler ie  partit dans la d i rect ion où i l  ava it  vu d is­
paraître la l um ière , mais ,  ne trouvant r ien ,  i l  ren� 
tra bi entôt chez l u i .  

U n e  heure p lus tard , à 2 1  : 50 ,  i l  assi sta au dé­
part de J 'eng i n ,  q u ' i l  v it  s 'é lever au-dessus des 
arbres , avec la  même lumière orange tournant 
autour .  

I l  s 'é leva it  l entement et vertica l ement,  au mê­
me endro it  où i l  1 'avait vu d isparaître une heure 
p lus tôt. Pu is i l  le vit ob l iquer de 20° envi ron vers 
la gauche et parti r rapidement en d i rection de 
Sai nt-Raphaë 1 .  

Le temps était couvert et doux, et l e  témoi n  
préc ise q u e  c e  qu ' i l a v u  n 'avait  aucun rapport 
avec un hél icoptère. 

Tro is semai nes plus tard , le même témoin  a 
observé à nouveau et dans l e  même azi muth , J e  
départ d 'un e n g i n  i dentique à ce l u i  du  2 5  janvier. 
Ma is ,  ce jour- là ,  i l  n 'a pas observé l 'arrivée . 

M .  De lcheva ler ie  nous avoue avo i r  été très 
surpris par son observation, à tel poi nt qu ' i l  n 'a 
pas pu trouver le sommei l de la nu it. 

Le terra in  dans l a  d i rection de l 'observation 
est très va l lonné.  et composé de forêt de pins et 
de chênes verts ou maqu is .  La rég ion est iso lée 
et peu peuplée.  I l  n 'y a pas de vi l lages et ha­
meaux i mportants dans cette d i rection pendant 
une d iza i ne  de ki l omètres.  

Le témoi n  ne se souvient pas dans quel  sens 
tournait la  lum ière. 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOU S  POUVEZ AVOIR CONNAIS­
SANCE. M ERCI ! 
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PRES DES COU R M ETTES (Alpes-Maritimes) 
Enquête de J. C HASSEIGNE 

Tro is  groupes de témoins .  
C ie l  c l a i r, fort m istral .  
Carte M ichel i n  n o  84, p l i s  8 e t  9 o u  n o  8 1 , 

p l i s  1 9  et 20.  
Groupe A .  - Deux personnes à la  chasse au­

dessus de Cabri s ,  au l i eudit  La Croix-de-Cabri s ,  
M.  Rouqu ier  et  un ami .  

I l s ont  aperçu un  objet l u m i neux, jaune  bri l ­
lant, devenant orangé par moments, dans l a  d i rec­
tion du Pic de Gourmettes.  Il ava it  une forme ar­
rond ie  à sa parti e supéri eure et p lus p late à sa 
parti e i nfér ieure (vo i r  croqu is  sur  l a  carte ) . 

L'objet est resté immobi l e  pendant 4 à 5 m n ,  
p u i s  s 'est mis  à descendre lentement à l a  verti­
ca le .  

I l  a d isparu derr ière les  col l i nes et sa l ueur 
est restée v is ib le  à travers les p i ns .  

L'observation a duré p l us de 10  mn .  L ' immobi­
l i té constatée pendant p lus i eurs m i n utes exc l ut Je  
ba l lon-sonde,  étant donné le  fort m istral qu i  souf­
f la it  ce so i r- là .  

La  grosseur apparente de 1 'objet : �nvi ron un  
t iers de la  p le ine l une .  

Heure esti mée par  l es témoins  : 1 7 : 45 .  La  nu it 
tombait ,  mais aucun des deux témoins n 'a pensé 
à regarder sa montre . 

G roupe B .  - Deux jeunes gens,  à P lascassier ,  
au S-E de Grasse , ont aperçu un  objet rond très 
bri l lant,  pas très haut sur l 'horizon , de gro�seur 
apparente comparab le  à cel l e  d 'un  bal lon de foot­
bal l .  

I l  semblait  être assez é l o igné des témoins ,  et 
dans la  d i rection E-N E .  

. I l  éta i! tout d �abord i m mobi l e ,  pu is i l  est parti 
1 �stantanement, a grande vitesse , dans l a  d i rec­
tiOn du S .  

Heure : 1 7 : 1 5- 1 7 : 30 .  
Groupe C .  - Deux personnes c i rcu lant en vo i­

tu re sur la  route re l iant Coursegou les aux gorges 
du Loup.  

L'objet se trouva it  dans l a  d i rection S-0. I l  
était  1 7 : 1 5  environ .  

I l  avait  l a  forme d 'une lenti l l e  l égèrement i n­
c l i née sur son axe , vers l a  gauche,  et était  de 
cou leur  argentée. 

Son observation a duré env iron 30 secondes 
puis l 'objet s 'est fondu , en que lques secondes ' 

dans un nuage b lanchâtre . ' 

COMMENTA IRES 

Comme je le d isa is p lus  haut, l ' i mmob i l ité de 
l 'ob jet ,  constatée par  l es çhasseurs du g roupe A ,  
pendant pl usieurs m i nutes ,  é l i m i ne de façon quasi  
certa ine  l 'hypothèse du bal lon-sonde,  étant don­
né le très fort mistra l qu i  souff la it  ce soir- là .  La 
puissante l umière propre émise par J 'objet qui  
éta it v is ib le à travers les arbres, après l a ' des­
cente derrière la col l i ne ,  est également un ar­
gument contre cette hypothèse. 

I l  est tou jours d iff i c i l e  de fai re cadrer parfa i­
t�ment l es heures .  Le témoignage le p lus précis 
v1 ent des automobi l istes qui donnent 1 9 : 1 5  envi­
ron .  

, 
Les témoins de P lascass ier  s ituent l e  phéno­

mene entre 1 9 :  1 5  et 1 9 : 30.  Quant aux chasseurs 
de Cabri s ,  i l s J e  s ituent vers 1 9 :45.  

I l  convient de noter que n i  l es uns ni  l es au­
tres ne donnent une heure précise .  
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I ncontestablement,  ce sont les chasseurs qu i  
ont  vu  l 'objet l e  p lus longtemps et  d 'assez près. 
L 'un d 'eux pense même que l a  d istance ne  devait 
pas dépasser 5 km. 

Les '' séries , de �émoigm�ges donnent des 
hauteurs sur  l 'horizon semblab les ,  envi ron 20 à 
30°. 

Les formes d i ffèrent, mais ce n 'est pas la pre­
m ière fo is  que l 'on remarque de te l les anoma­
l i es .  En conc lus ion ,  un phénomène l um i neux a été 
observé le 1 1 - 1 1 - 1 972 entre 1 7 : 1 5  et 1 7 :45 dans 
les envi rons du P ic  de Gourmettes .  Ce n 'est pas 
l a  prem ière fo is que l 'on me signale des l ueurs 
mystérieuses dans cet endro it  préc is .  

59)  NORD TOU RCOING 
18  août 1 972 vers 1 8 : 30 .  

Le  c ie l  est  couvert, pas de vent. M .  et Mme 
Dufourmont sont chez eux  et  écoutent l a  rad io 
(aucun parasite ne fut constaté) . 

Les enfants, qu i  jouent dehors dans l e  jard i n ,  
l es appe l l ent soudai n pou r q u ' i l s  v iennent voi r  
une '' soucoupe vo lante » .  M .  e t  M me Dufourmont 
se rendent à l a  fenêtre et constatent, qu 'en effet, 
un objet l umi neux,  en forme de c igare , avance 
lentement dans l e  c i e l .  

L'objet, dont l e s  contours sont très nets , a u n e  
apparence méta l l ique très marquée (argent br i l ­
lant) . M .  Dufourmont a le  temps de prend re des 
jume l l es de théâtre à fa i b le  grossi ssement, et i l  
l u i  semble apercevoi r un  léger  renfl ement sur  la  
part ie supér ieure de l 'objet. Sa trajecto i re est  rec­
ti l i gne et sa d i mension à bout de bras est d 'envi­
ron 2 cm . 

L'objet, que les enfants avai ent commencé 
d 'apercevo i r  à gauche du bâti ment de gauche,  tra­
verse l 'espace séparant deux bât iments (vo i r  
photo ) en  u n e  trenta ine  d e  secondes, e t  d isparaît 
derriè re les  bât iments de d roite .  

Quelques enfants , qu i  éta ient sort is  juste après 
l 'observation pour jouer au ba l lon dans un  petit 
square devant l a  maison,  d isent avo i r  aperçu cet 
objet prend re de l 'a l titude, toujours à l a  même 
vitesse ,  et f ina lement d isparaître dans les nua­
ges. 

Temps tota l présumé de l 'observation : 5 m n  
envi ron . 

L'hab itation des Dufourmont se trouve dans 
une zone peuplée, à proxim ité d 'un c i metière.  
Aucune l igne HT, aucune fa i l l e  à prox im ité. 

Les i nd ications fourn ies par tous les témoi ns 
la i ssent à penser que l a  d i stance qu i  les sépa­
ra it  de l 'objet se s i tua it  entre 1 00 et 200 m ,  
pour u n e  a ltitude de 3 0  m envi ron . Ceci donne 
comme d i mension de l 'objet entre 4 et 7 m .  

Les enquêteurs s 'étonnent, comme mai ntes 
fo is nous l 'avons déjà s igna lé ,  que ma lgré l 'heure 
peu avancée, b ien que l 'objet soit très bas , et b ien 
qu ' i l  a it  évo l ué au-dessus d 'une zone auss i  peu­
p l ée ,  auss i peu de témoi ns se soient manifestés . 

Je pense q u ' i l  y a l à  une question de sensib i ­
l i sation . I l  est b ien i mprobab le  q u ' i l  n 'y a i t  pas 
eu un très g rand nombre de gens ayant vu l 'ob­
jet .  Mais à qu i  le d i re ? Peu sont enc l ins  à a l l e r  au 
commissariat fa i re une décl aration et gardent 
a lors pour eux ce q u ' i l s  ont vu , et qui sera it  peut­
être très i ntéressant selon l 'ang l e  de l 'observa­
t ion .  Campag ne de presse pour trouver d 'autres 
témoi ns ,  conférences pour sensi b i l iser l 'op in ion et 
leur  d i re qu 'une organ isation existe qui accuei l­
l era leurs décl aration sans sour i re et se dépla­
cera pour les entendre . . .  C 'est là encore l e  rô le  
du dé légué dès qu ' i l est  sa is i  d 'une observat ion.  

( Enquête de M M .  Wambeke et Verca igne) . 
D 'après l e  p lan jo i nt, l 'objet venait de Be lg i­

que ,  de la rég ion de Mouscron ,  entre les l ieux­
d its R i squons-Tout et B l anc-P ignon,  passant par La 
P lanchP..  La maison Dufourmont se situe entre l e  
ci metière e t  l e  l ieu-d it L e  Chêne-Houpl i ne .  

� -- �·: 1 

62) PAS-DE-CALAIS ,  V ITRY-EN-ARTOIS 
arr .  d 'Arras 

Fin octobre 1972, vers 00:30, au S-E de Vitry­
en-Artois,_ je vis apparaÎtre une petite boule lu­
minescente de couleur vert clair et de 1 2 '  de 
grandeur apparente, à la trajectoire descendante, 
verticale et lente sans accélération. Elle s 'immo­
bilisa dans l 'espace pendant quelques secondes, 
brilla plus fortement, puis s'éteignit brusquement, 
à 20 cm à bout de bras au-dessus de J 'horizon. 
Tout ceci dans le silence complet. S 'agissait-il 
d'un objet connu ou . . .  d 'autre chose ? 

(Observation de M. Lecat) 

08) AR DEN NES R EV I N  
L e  2 4  j u i l let 1 966,  vers 1 6 : 30 ,  deux jeunes 

gens bavardai ent dans leur jard i n ,  quand i l s  vi­
rent dans le  ciel  deux poi nts très bri l l ants qui 
se déplaça ient rap idement avec d ' i ntenses aug­
mentations de l u m i nosité ; i l s  d i sparurent i nstan­
tanément et réapparurent brusquement p lus  lo in  
par  tro is  fo i s .  I m médiatement l es témoi ns pen­
sèrent qu ' i l ne s 'ag issait n i  d 'éto i l e, d 'avion , de 
météore ou de ba l lon-sonde . Le ciel  éta it  d 'un 
b leu très pur  avec un soupçon de br ise . La ta i l l e  
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de chacune des " l um ières ,, éta it  équiva lente à 
cel l e  de Vénus,  et i l  l eur  sembla que c 'éta ient 
des choses méta l l iques sur  l esque l les se réflé· 
ch issaient l es rayons sola i res ; e l l es occupa i ent 
constamment des posit ions « côte à côte » .  La 
d i sparition se fit au N, derri ère l es monts des 
Ardennes.  Aucun son ne fut aud ib le .  

( Enquête de M.  Lecat) 

08) AR DEN NES R EV I N  

A l a  fin d 'un après-midi d e  l a  mi-juillet 1 966, 
un jeune homme rentre chez lui en bicyclette. Il 
est dans des lieux déserts, forts vallonnés et cou­
verts de conifères. Le soleil brille ; il fait fort 
chaud. Tout à coup il aperçut à une cinquantaine 
de mètres, deux boules rouges qui descendaient 
lentement côte à côte vers un champ sur le côté 
d'un petit chemin de terre. L'observateur précise : 
les deux boules avaient une clarté insolite, étaient 
quelque peu phosphorescentes, sans halo ni pro­
jection ; elles n 'émettaient aucun son et leur dia­
mètre était supérieur à 80 cm ; leur apparence 
était immatérielle ; la vitesse de descente a été 
estimée à 15 km/h environ, sans autre mouve­
ment apparent. 

Elles augmentent fortement leur intensité lu­
mineuse, puis immédiatement après se posent 
au sol. Quelques secondes après elles s 'attirent 
mutuellement, comme aimantées, et  se collent 
ensemble. Elles changent alors de couleur et de­
viennent violettes. Puis ainsi collées, elles s 'élè­
vent et montent dans le ciel en diminuant de 
grosseur ; elles disparurent rapidement. 

. Le témoin s 'approcha à 20 m de l'endroit où 
s 'étaient posées les boules, et s 'arrêta là, éton­
né, choqué et même apeuré par cette observa­
tion insolite. S 'approchant encore prudemment il 
vit à l'endroit considéré, une empreinte à peu 
près ronde, d 'environ 2 m qe diamètre. Il retourna 
rapidement au village et n 'en parla à personne, 
sauf à un ami qui revint avec lui pour examiner 
la trace. Impressionnés, ils touchèrent le sol à 
cet endroit (sans suites néfastes consécutives à 
ce geste imprudent et naïf !) où la végétation 
était grillée, le sol friable et poudreux. La végé· 
tation ne repoussa plus à cet endroit. Leurs mon­
tres ne furent pas déréglées. 

(Enquête de M. Lecat) 
9 1 ) ESSONNES (20 ou 30 km au S de Par is )  

Ce l a  s 'est passé au pri ntemps de 1 966, au  S 
de Par is ,  à 20 ou 30 km de l a  capi ta le  à vol d 'o i ­
seau.  

Le jour se leva it, mais l a  l um i nosité n 'était  pas 
complète . Le témoin ,  qui a récl amé J 'anonymat, 
sort de chez lui pour se rendre à son trava i l .  I l  
vo it  a lors,  se détachant sur  u n  c i e l  encore som­
bre , un  objet de forme ovoïde,  de cou leur  vert 
é lectr ique,  et duquel  se dégageait  une  v ive f luo­
rescence. L 'objet éta it  i m mobi l e. L'observateur ,  
s i tué à 1 km envi ron de ce MOC, n 'a pas pu 
en éva l uer J 'a ltitude, mais aff irme l 'avo i r  observé 
45 secondes , ce qui l u i  parut assez l ong.  Le MOC 
se mit  à ba lancer de d roite à gauche l entement, 
pu is  après tro is  ou quatre ba lancements partit 
horizonta l ement à une s i  g rande vitesse que J e  
témoi n n e  vit p l us qu 'un tra it  l u m i neux pendant 
un  bref instant. 

Autres préc is ions : tout se serait dérou l é  dans 
l e  s i l ence l e  p lus abso l u  et l 'objet aurait  eu une 
longueur esti mée subjectivement entre 1 00 et 
1 50 m par J e  témoin .  

Moqueries e t  rai l ler ies furent l e  l ot i névitab l e  
de J 'observateur.  

(Enquête de M. Fauquenoy)  

Le Cercle d'Etudes des M. O. C. 
de Saint-Etienne communique . 

(su ite de Contact - Janv ier  1 973) 
Une enquête de Patrick BERLIER 

1 0/ Samedi 15  j anvier.  
Temps couvert ma is  bon ne v i s ib i l i té. 
Voici  ma t rois ième et dern ière observat ion . . .  
Je  vena i s  de  prendre le  t ra mway qu i  parcou rt l a  

« Gra n de Artère » et j 'éta i s  debout s u r  l a  p l a teforme 
arrière. Levant les yeux en d i rection du Gu izay j 'a i  vu 
au som met une très grosse l um ière en cou leur crème, 
i m mobi le, à droite du Sacré-Cœur .  Je dois  d i re que 
j 'a i  reçu en voyant  cet objet u ne sorte de choc é lec­
tr ique qu i  m'a secouée de la tête aux pieds ! J'a i étouffé 
une exc la mat ion de surprise et aussitôt, comme s'i l  
ava i t  vou l u  me répondre, l 'objet a rédu i t  son i n tens i té 
l u m i neuse à l a  ta i l le d'un phare de voi ture, tout  en 
s'en tou ra nt d'un léger h a l o  bl anc  . . .  Je n'a i  m a l heureu­
sement pas eu le temps de l 'observer d'avan tage, car 
i l  fut  caché à ma vue pa r des ma isons a u  bout  d'une 
diza i ne de secondes . . . » 

1 1 / Mardi 1 8  j anvier. 
Ciel  couvert, devenant  t rès n uageux le soi r .  
Voici le réc i t  de  Mme E h m ke, seu l témoi n des phé­

nomènes . 
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« Revena n t  à pied de fai re quelq ues achats  en v i l le, 
je me t rouva is  vers 1 7 : 40 dans la « Gra nde A rtère », 
à l a  h a u teu r de « Cent re 2 », l orsque j 'a i  rema rqué 
vers I ' ESE i m mobi le  dans les boi s  a u-dessu s  de Terre­
noi re, à gauche de la va l lée de Rochet a i l lée, u ne t rès 
i n tense et t rè� bri l l a n te l ueur  rouge. Que lques i ns tants  
p l u s  t a rd, c'est une l u m ière b l anche q u i  m 'appa rut ,  
p lus  à droite .  

A lors que j 'a rr iva i s  à l a  h a u teur  çle l a  gare de 
Bel levue, u ne a u t re de ces l u m ières a traversé d'est en  
ouest et en 12  secondes le c ie l  v i s ib le  entre les  m a i­
sons, en passant  au ras des hau teu rs avois i n a n tes . 

Vers 1 7 : 50, j 'a i  aperçu une a u tre l u m ière a u  som­
met du  Gu izay et  en a rr ivan t  à la ma ison, j 'a i  vu  cette 
l u m ière g l i sser et descendre le  long de la pente ouest 
du p l a teau pou r d isparaît re enfi n dans la brume.  Je 
l 'a i  revue encore un bref i ns ta n t  sci n t i l l er dans les 
n uages, ava n t  qu 'el le  ne  d i spara i sse défi n i t ivement  . . .  » 

1 2/ Lundi 24 j a nvier. 

Temps brumeux . 

Témoins : Mme Gon net-Pet i t, sa f i l le et le ch ien 
« Pom me » . . .  Voic i  leu r réci t  : 

« Regardant  pa r la fenêtre de l a  s a l le de séjo u r, 
nous avons rema rqué a u-dessus du toi t de l ' i m meuble 
voi s in  u ne l u m ière bri l l a nte semblab le  à ce l les obser­
vées les 27 décembre et 4 j a nvier .  Cette l um ière s'est 
dép lacée de 1 8 : 46 à 1 9 : 06 en décr iva n t  u n  a rc de 
cerc le.  A 1 9 : 1 5, nous avons tenté une nouve l l e  expé­
rience de té lépath ie, ma i s  en va i n  . . .  

Vou l a n t  voi r l a  réact ion d e  not re ch ien en face de 
cet objet, nous l 'avons pr i s  avec nous et à 1 9 : 1 8  avons 
recom mencé notre expérience. 

L'obj et a a lors réd u i t  sa l u m ière, p u i s  est revenu 
à sa grosseur  or ig ina le, pu lsant  a i ns i  len tement  2 fois  
en 25 secondes . 

Nous avons entendu à ce moment- l à  u n  avion don t 
l a  t ra j ectoi re a l l a i t  croiser cel le  de l 'objet .  A lors q ue 
l 'avion a rriva i t  à p rox i m i té, l 'objet d i sparut  p u i s  réap­
paru t quel ques secondes p l u s  t a rd,  u ne foi s  le « dan­
ger » éca rté, ava n t  de d i spa raît re défi n i t ivement .  » 

Effets secondaires : « Pomme » fut  duran t  tou te l a  
soi rée, après l 'observa t ion,  t rès ag i té .  Le lendem a i n, 
i l  dor m i t  j usqu'à 1 3  heu res ! .  . .  

AUTRES OBSERVATIONS 

1 / Mme Ehmke m'a  dit avo i r  vu à p l u s ieu rs repri­
ses,  notamment les 1 5  décembre et 7 j anvier, u ne pet i te 
bou le l u m i neuse qu i  a rriva i t  par  l a  va l lée de P l a n foy 
et reparta i t  ens u i te à a ng le  droi t par  l a  va l lée de l 'On­
denon,  en d i rect ion de l 'Oues t .  Cet objet se p résen t a i t  
sous l a  forme d'une pet i te bou le  l u m i neuse b l a n che, 
q u i  jeta i t  des feux rouges et  des éc l a i rs verts,  et q u i  
p rogressa i t  par  sau t i l lements . 

2/ De mystérieux écl a i rs ont  été rem a rq ués p a r  
p l us ieu rs personnes . J .-M. A l l agu i l l a u me en a observé 
à p l u s ieurs reprises en revenan_t de t rava i l ler  le soi r .  
C e  phénomène s e  m a n i fest a i t  sous l a  forme d ' u n  éc l a i­
rement subi t .  J .-M . A l l agu i l l a u me a même vu que lques­
uns  de ces écl a i rs pendant  u ne tempête de neige, a lors 
que le  c iel  éta i t  rouge . . .  

Le 9 j a nvier, j e  m e  t rouva i s  chez Mme Gon net lors­
que la p ièce dans l aquel le nous d i scut ions fu t  i l l u­
m i née durant  u n  bref i ns tan t  pa r u n  écl a i r  orange.  Le 
temps éta i t  au bea u et le c ie l  dégagé . . . 

Pou r moi tou t a commencé u n  soi r de décembre 
1 967, a lors que je ren tra i s  de l 'école .  Mon attent ion a 
été a t t i rée dans  le c ie l  par  u n  t ra i t  l u m i neux q u i  por­
ta i t  à l 'a rr ière un poi nt  bleu q u i  monta rapidement 
et d ispa r u t .  

Un d imanche soi r  d e  c e  même mois, m a  mère et  
mon frère a i n s i  que moi-même, descendions du  car  
quand souda i n  à cent mètres de l a  ga re, face à l a  bras­
serie, j 'aperçus u n  g lobe ét i n cel a n t .  Pl us  à gauche 
on voya i t  l a  l une. L'objet émett a i t  u ne sorte de bou r­
donnement méta l l ique et i l  d i sparut  derrière nous.  

Un soi r de septembre 1 968,  a l o rs que j 'éta i s  sur  
le poi n t  de m 'endormi r, j e  fus a t t i ré a u  dehors p a r  u ne 
l ueur .  Au-dessus du hangar  à mazou t  se ten a i t  u ne 
sphère f l amboya n te.  Je crus  au début  avo i r  affa i re 
à l a  l une, m a i s  l 'objet  bougea i t ,  et çà n 'y ressembla i t  
pas .  J e  révei l l a i s  mon frère et j 'a l l a i  voi r  d a n s  l a  cou r .  
A ma g ra nde surpr ise je  v is  l a  l une p lus  loi n à droite 
de l 'objet .  

La l u m ière de l 'objet éta i t  t rès v ive et  de cou leur  
vert  pâle, et pa r moment éc l a i ra i t  tous  les  envi rons,  
presque comme en p le in  jour  ; e l le  sembl a i t  se répan­
d re par ondes et pa r moment v i ra i t  du j a u ne à l 'o ran­
ge en passa n t  pa r le  violet . Pu is  l 'objet s ' i m mobi l i sa, 
remonta, v i ra vers l 'ouest, passa devan t  la l une au­
dessus d'un r idea u de peup l iers et lorsqu ' i l a t teign i t  
l 'hor izon le c ie l  s'embrassa e t  i l  d i spa ru t .  

Le lendema i n  j 'en pa r l a i s  quand même à mon père 
et i l  me crut .  I l  me raconta  com ment i l  ava i t  vu un de 
ces objets dep u i s  le t ra i n ,  en parta n t  en vacances a u  
début d e  j u i l le t .  M o n  père s e  ten a i t  dans  le  cou l o i r  e t  
nous ét ions en fa m i l le d a n s  le  compa r t i ment .  Souda in  
mon père v i t  u ne sorte de t r i a ng le  j a une vena n t  de 
l 'a rr ière du t ra i n  ; q uelques secondes après i l  dev i n t  
un  d i sque, p u i s  i l  descendi t, p l a na et dans  u n  v i rage 
dépassa l a  mach i ne en pass a n t  en t re ra i l s  et ca té­
n a i res . Mon père cou ru t  à l a  fenêtre du compa r t i ment,  
mais l 'objet ava i t  d i sparu .  

( Commun icat ion de M .  Hocquaux D ., de C l a i roix . ) 

VIEUX PAPIERS 

75) PARIS (4") .  
D i manche 1 2  septembre 1 621 , vers 22 :00.  

U n  des notaires de la  rue Saint-Mart in ,  de  l a  pa­
roisse Sai nt-M erry, Jacques Thevenyn,  notait  sur ses 
regi stres de mi nutes les fa its curieux qu ' i l remarquait. 
Au volume de 1 62 1 , i l  écrivit : 

" La nuit  du d i manche 1 2"  de septembre entre l e  
l u n d i  1 3", combien q u e  fuss ions sans l une,  neaul­
moings e l l e  fut fort c l aire, et se voyait en l'a ir  des 
ci gnes de moy. Environ les X heures du soir j e  vis, 
estant à nostre porte, au ciel comme trois  l ongs che­
mins bl ancs, l 'un p lus  petit que l es autres, et se mou­
voient.  J'est imais que  ce fust du vent, mais je ne 
sçay que c 'estoit  et, sur ce, je vis comme une  cou­
ron ne qu i  n'estait  du tout c losé du costé de l a  Porte 
Sai nct Antho ine et l'estait aux autres environs,  contre 
laqu e l l e  y avait p lus i eurs branches qu i  y venaient 
fo nd re " ·  

(Commu nication de M l l e  Carof) . 
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De nos corresponda nts extérieu rs 
I nformation de M. Pedro ROMANIUK 

( Transmis par M .  BARAGIOLA ) 

La présen te i nforma tion est enreg is t rée s u r  l a  
« Liste des i n format ion techn i ques des O.V .N . I .  » 
numéro 000 73 de .l a Force Aérienne A rgen t i ne ( div i­
s ion O.V.N . I . ) . 

Da te de l 'observat ion : 7-3- 1 966 . 
Heu re Z :  0 1 : 30 Z.  
L'avion ( Cur t i ss C 46 ) éta i t  en t r a i n  de  voler dans  

l a  zone de L ima,  Pérou ( aéroport ) .  La nu i t  éta i t  al a i re 
ma i s  sans  l u ne.  I l  apparut  comme u ne l u mière br i l ­
l a n te, para issa i t  sol ide, de cou leur  b l a nche, i l  n 'émet­
t a i t  pas de son, ses bords ( ses côtés ) éta ien t  com me 
ceux d 'une éto i l e  bri l l an te, de l a  grandeu r d'un bal lon 
de rugby.  I l  ag i ssa i t  comme u n  p i l ote et appa ra i ssa i t  
comme u ne l u mière t rès i ntense d e  moindre e t  p l us 
g ra nde graduat ion j usqu'à m'aveugler  et ens u i te i l  
monta rapideme n t  à l a  vert ica le. 

L'objet  fut  vu pou r l a  première foi s vers 1le N-E et 
d ispa rut  dans  l a  même d i rect ion . I l  a pparut  à 1 o· de 
l 'horizon et d isparut  à 80· . Se lon la p ropre affi rmat ion 
du témoin ,  « d'après la di rect ion q u ' i l  prena i t ,  la zone 
montagneuse, la véloci té, la l u m i nos i té et sa manœu.vre, 
etc. ,  pas  de doute que ce deva i t  être u n  O.V.N . I .  » . 

Du rée approx imat ive de l 'observat ion : 30 secondes . 

Je con t i nue à t ranscri re ce q u i  est nommé à l a  
page 8 : 

« Effectuant  u n  vol, « pren a n t  cha i r » dep u i s  CBA 
( N . D . R .  : Cordoba dans le  vocabu•l a i re aéronaut ique ) à 
L ima,  v i a  An togagasta ,  en tran t dans  l a  zone de con­
t rôle de l 'aéroport Jorge Chavez, I 'O.V.N . I .  apparut  
dep u i s  l e  N-E,  au-dessous du  nez de l 'avion et di recte­
ment .vers l u i-même, t rès p rès j 'est i me d'après l a  l u mi­
nos i té c ro issa n te et aveug l a n te, i l  i l l u m i n a  toute l a  
cabi ne, e t  le  cop i l ote observa l 'a scension presque à l a  
vert ica le  à l a  vi tesse t rès é levée e t  l a  d i rect ion S-E .  

Aprè� nous être rem i s
. 
d e  · l 'éc l a t  d e  'l a  l u mière, nous 

cont i nuâmes notre vol sans a u t res i nc idents et  à 
l 'a t terr issage à L ima,  a u  bureau PLV, nous not i f iâmes 
la nouvel le, l 'employé nous d i t  q u ' i l  éta i t  t rès comm un,  
dans cet te zone, d'observer des objets se dép laça n t  du 
N-0 a u  S-E . 

Personne cu l t ivée, ca l me, à l 'espr i t !V i f, p i lote expé­
ri menté dans les l i a i sons i n terna t ion a l es ( approx i m a­
t ivement 5 .200 heu res, tota l i té de vol s 3 .650 heu res 
de campagne avec 4 3 3 : 00 heu res d ' i ns t ru ments  de 
n u i t ) .  

ALDO JORGE B E RALD I 
P i lote com merc i a l ,  4 1  a n s .  

Belgique 
E n  p rovenance d e  divers j o u r n a u x  : « Vers l 'Ave­

n i r  », « La Dern ière Heure », de d ivers correspondants .  
Mardi 4 j u i l let 1 972 . 

A L I EGE, 22 : 30 : p l us ieu rs d iza i nes de personnes, 
au  bou leva rd d'Avroy, on t aperçu t rois objets  sem­
b lab les à des bou les l u m i neuses, d i sposées en tr iang le, 
se dép l açant  rel a t ivement  lentement ,  d'est en ouest,  en 
décr iva n t  un l a rge cerc le .  A un certa i n  moment passan t  
derrière u n  écran de n u age e l l es l 'ont  éc l a i ré p a r  t ra n s­
pa rence. Selon l ' I ns t i t u t  Roya l Météorologique, l 'a l t i ­
t ude de cet écran deva i t  se s i t uer en t re 600 et  1 000 m .  
L a  base aérien ne de Berset ignore tou t du  passage des 
3 bou les, on exc l u t  la possib i l i té d 'eng i n s  m i l i ta i res ou 
d'hél icoptères, ou d'avions c ivi l s .  On éca rte l ' hypothèse 
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de météor i tes, et cel le  de sate l l i tes .  Les objets ont  d i s­
paru vers l 'oues t .  

A BELLEVAUX-LI GNEUVI LLE : près d e  Ma l médy, u n  
camp d e  jeunes gu ides, comptant  35 j eu nes fi l les e t  
h u i t  chefta i nes o n t  nettement aperçu les 3 poi n t s  l um i­
neux en tr iang le .  Leu r  grandeur  apparente éta i t  d'en­
v i ron les 3/4 de ce l le de la l u ne.  I l s se dép l aça ient  
len temen t d'es t en ouest,  se lon une t ra jectoi re rect i ­
l igne, à vi tesse constan te, sans  bru i t, et ont  d i spa ru  
en d i rection de l a  fron t ière a l lemande. L'observat ion 
a d u ré de 4 à 5 m i n u tes . 

A GRACE HOLLOGNE : les objets furent observés 
entre 22 : 1 5  et 2 2 : 30.  Le poi n t  l u m i neux ava n t  donn a i t  
l ' i mpression d e  c l ignoter .  

A FLAWI NNE : i l s  sont v u s  vers 22 : 30 .  
A SPY : entre 2 2 : 30 et  2 2 : 40 deux  témoi n s  voient  

passer l a  format ion . La l u m ière émise leu r pa raît cha n­
gean te, passa n t  success ivement  a u  bleu, a u  v io let et  
au  rouge. D'après une a u t re version, chaque obje t  
sembl a i t  tourner s u r  l u i-même, entou ré d'ét i n cel les 
b leuâ•t res . 

A STROMBEEK : u n  coup le  observe penda n t  sept 
m i n u tes u ne grosse « étoi le » var iant  de cou leu r, se 
d i r igea n t  lentement du N-NE vers le S-SO. 2 2 : 42 .  

A ATH : u n  témoin  voi t les 3 d isques l u m i neux a u  
con tou r f lo�,  entre 22 : 25 e t  2 2 : 35 .  

A ELLEZELLES : p rès d e  Renaix,  2 personnes o n t  
observé 3 cônes d e  l u m ières descendan t  du c ie l ,  éc l a i­
ra n t  les n uages . Les poi n ts l u m i neux ont  changé de 
cou leu r à p l us ieurs repr ises . Un jeune fermier  a vu 
de brèves project ions b leu tées p rovenant  d 'un  « n uage 
l u m i neux » i m mobi le  dans  le  ciel ; ces fai sceaux, en 
forme d'a rcs de cercle, descenda ien t j usqu 'au  so l q u ' i l s  
toucha ient e n  t rois poi n t s  l u m i neux d i sposés en t r i a n­
g le  a u to u r  du témoin ,  p u i s  « remonta ien t » dans le  
« n u age » . Ces  cu rieux écl a i rs se reprod u i sa ient  régu­
l ièrement penda n t  30 secondes et fu rent  confi rmés 
pa r un voi s i n  s i tué à quelq ues cen ta i nes de mètres 
de l à .  

U n  rédac teu r d e  « L a  Dern ière Heu re », M .  Léon 
Franckart  conc l u t  : « Ou bien des Extra terrest res sont 
à nos portes avec des moyens dont  nous ne soupçon­
nons pas l 'étendue, ou bien i l  ex iste des phénomènes 
n a t u re l s  ignorés. Dans les deux  cas le  Terr ien doi t en 
t i rer u ne fameuse leçon de modestie ». 

Nous ret iendrons pou r notre part la dern ière p ro­
pos i t ion .  

A DAVE-SUR-MEUSE : u n  j o u r  de décembre 1 97 1  
l e  témoin  p romen a n t  son ch ien v i t  tou t à coup a ppa­
raît re une bou le  noi re se dép l açant  a u-dessous  des 
n uages, à une vi tesse rég u l ière de beaucoup supérieu re 
à ce l le d 'un avion à réact ion .  Cet objet absol ument  
sombre, sans  feu de pos i t ion ou jet l u m i neux, passa i t  
sans  bru i t  n i  t raînée, s u r  u ne t ra jectoi re N-S, rec t i­
l igne et d'a l t i t ude constante au-dessus de l a  Meuse. 
D iamètre apparent  i nfér ieur  à cel u i  de la l u ne ; l ' i m­
p ression fut  q u ' i l  éta i t  énorme, et sa forme sphérique, 
comme il a pu s 'en rendre compte l ors de ses passa­
ges sous les rayons l u n a i res . 

( Co m m u n icat ion de M. Génon . )  

A E R PENT, 1 2  m a rs 1 972,  2 1 : 20 : je  sorta is  de 
mon dom ici le, lorsque j 'aperçus cet objet écl a t a n t  dans  
le  c ie l . C'éta i t  un  objet de forme i ndéfi n ie, rouge foncé, 
fra ngé de j a une, t rès l u m i neux, se dép l açant  « ma jes­
t ueusement  », s u r  u ne t ra jectoi re rec t i l igne, rég u l iè­
rement ,  du S-E au. N-0, sans  bru i t ,  entre 20° à 25° s u r  



l ' horizo n .  Le début  de l 'observat ion s 'est prod u i t  p le in  
es t ,  a lors que l 'objet éta i t  déj à  en mouvement, et e l l e  
s 'est termi née par  « l 'ex t i nct ion bru ta le  de  l 'objet p lei n 
nord. I l  m'a don né l ' i mp ression d'être passé a u-dessus  
de  l a  loca l i té, à fa ib le  a l t i tude. 

( Commun icat ion de M.  Genon . )  

Sur l a  rou te de Tou rna i  à Audenaer, une n u i t  de 
la deux ième q u i nza i ne de décembre 1 964, vers 2 3 : 30, 
par M. Delestrée L. Observat ion personnel le .  

J 'éta i s  accompagné de ma femme et vena i s  de 
rentrer ma voi ture au  ga rage. Comme l e  c ie l  éta i t  beau,  
j 'a i  regardé mach i na l ement les étoi les .  C'est  a lors que 
j 'a i  obsenvé un objet, t rès haut dans l e  c ie l ,  se d i ri ­
gea n t  r igoureusement d u  S �ers l e  N .  

Arrivé sub ject i vement à l 'ap lomb du  mont  Sa i n t­
Aubert ( vo i r  ca rte M i chel i n  n° 5 1 ,  p l i  1 7 )  i l  a fa i t  
u n  prem ier crochet à d roi te, p u i s  u n  peu p l u s  petit 
à gauche, et a con t i n ué sur u ne t ra j ectoi re légèrement 
différente. L'observa t ion a d u ré 3 mn,  et j ' a i  pu l 'ob­
server aux j u mel1les 8 X 30. C'ét a i t  un objet br i l l a n t, 
gros comme u ne étoitl e  de trois ième gra ndeu r. I l  a d i s­
paru brusquement, et j e  n 'a i  r ien vu d'au t re .  

Canada 
PORNEUF, Québec le  28  aoO t 1 970. 

Deux jeu nes f i l les observent un objet b leu â t re l u­
m i neux, de l a  forme d 'une ampou le  électr ique, se poser 
à quelques 90 mètres de leu r ma i son, dans  un champ 
désert .  Après quelques secondes, i l  s 'est élevé à 6 m 
env i ron , s ' i mmobi l i sa n t  u ne ou deux secondes, pou r  
d ispa raît re d a n s  le  cie l  à 2 : 00 du mat i n .  

Le m a t i n  les deux j eu nes fi l les s e  rend i rent s u r  l es 
l ieux de l 'a t terrissage et t rouvèrent  d ' import a n tes t ra­
ces c i rcu l a i res . La p l u s  grande ava i t  7 m de d iamètre, 
les deux a u tres 1 m 50 et éta ien t accolées s u r  la p l u s  
grande. D e  cet ensemble  parta i t  u n  l o n g  t ra i t  d'herbe 
piét i née, le q uel  se renda i t  j usqu'à l a  c lôt u re.  

L'une des deux  j eu nes f i l les constata  qu 'u ne sorte 
de g ivre recouvra i t  l 'herbe par endroi t .  E l le ramassa 
l 'étrange substa nce et l a  rejeta u n  peu dégoûtée. E l le 
ressen t i t  auss i tôt u n  p icotement i n tense dans les doigts,  
et de l a  d iffi cu l té à bouger l a  main penda n t  quelques 
heu res . Le p icotement se fi t sen t i r  pendant  u ne se­
ma i ne.  

Le fa i t  a eu l ieu à Sa i n t-Bas i le, et M .  Mac Duff re­
grette que de p l u s  amp les déta i l s  n 'a ient  pas pu être 
obten us  s u r  ce cas rapporté à la Société de Recher­
ches de Québec s u r  les phénomènes mystérieux, à q u i  
i l  doi t  le rapport d'observat ion.  Nous a uss i ,  c e  l ong 
t ra i t  d'herbe piét i née nous l a i sse sur notre soif  de cu rio­
s i té, ef l ' ana lyse de l a  substance i nsol i te a u ra i t  offert 
de l ' i n térêt .  I l  y a a i n s i  des q u a n t i tés d'observat ions,  
et pas seu lement a u  Canada,  q u i  méri tera ien t des en­
quêtes poussées et q u i ,  fau te d'une bon ne organ i sa t ion, 
ne nous apportent  pas le  cent ième de ce qu 'e l l es a u­
raient pu nous don ner. 

Espagne 
Transmis par M .  Darnaude 

Traduction de Ml le Catherine 

Le fa i t  se passe un vendredi 27 m a rs 1 970, à E l  
Garrobo, tpet i t  v i l l age à 35 k m .  a u  N-0 d e  Sev i l l a ,  s ur 
'l a route N .  433 près du l a c  art if ic ie l  de l a  M i n i l l a  
( ca rte F i res tone, p l i  Bada joz ) .  

Toute l a  pop u l a t ion d u  h a meau e n  fête ( Vendredi  
sa i n t ) observa pendan t  neuf  heu res et dem i ,  de 07 : 00 
à 1 6 : 30, un corps cyl i ndrique de 2 m de h a u t  et de 
1 m de d i a mètre qui se ba lança i t  sous l es bra nches 
d'un chêne. 

Successhvement,  depu is  07 : 00, des cou p•les jeunes, 
des hom mes m û rs,  des f i l l es et des ga rçons de tous  
âges, son t ven us j usqu'à 1 6 : 30 observer l e  phénomène 
depu is  l a  rue de Sév i l,l e. Peu de m i nutes ava n t  1 6 : 30 
les enfants  présents  déciden t de se rapprocher de 
l 'objet,  ma i s  les aînés .l eu r  crien t de ne pas traverser 
la rou te, m a i s  certa i ns ,  de l ' au t re côté de la route, se 
gil issent cachés par un épa i s  gr i l l age pou r a tteindre 
l 'object if  : le chêne. A cet i ns tant ,  ce q u i  para i ss a i t  
u n  s a c  gonf lé, rem ué par  u ne br ise l égère, entreprend 
u ne fu i te vers l e  S-0, à 45°, à la v i tesse double d'un 
réacteu r : a ppréc ia t ion fou rn ie  par  l 'un des témoins  
q u i  t rava i l l e chaque  jour  près d 'un  aérodrome. I l  perd 
bien tôt sa cou leu r b leu c l a i r  pou r  ne montrer qu 'un  
gr is  sa le  et d i sparaît re. 

Quelques témoins  sont m a i n ten a n t  au p ied du chê­
ne, où l 'objet n'a 4 a i ssé a ucune t race.  On notera que 
l 'objet, caché par  un bu isson,  ne  pouva i t  être vu des 
person nes c i rcUil a n t  sur l a  route, qui  est en ce poin t  
u n  peu e n  con t rebas du t�rra i n .  

L'objet  a été observé durant  neuf heures et  demi à 
300 m de d i stance, les enfa nts  q u i  avancèrent  s 'en 
approchèren t à 1 00 m .  

C inq  à s i x  mois p l us tard,  M.  C isnéro, d e  Sévi l le, 
propriéta i re d 'un  cha l et à El Ga rrobo, trouble la t ra n­
q u i l le tombée de l a  n u i t  sur  le v i l l age, en met tan t  s u r  
p ied l a  popu l a t ion pour suivre l es évolu t ions d ' u n  
objet q u i  l ' a  pou rsu iv i  d u ra n t  des k i lomètres. L e  l en­
dem a i n ,  i l  rel a tera l es événements  aux a u tori tés m i l i-
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t a i res compéten tes q u i  se sont ·refusées à tou te i n ter­
view pr i,vée et  l 'on appel·lera cel a « le scanda·le C is­
néro » .  

De p l u s  l a  retenue de l a  M i n i l l a  a é té  l e  l ieu d 'un  
a t terri ssage récent .  

Responsables d e  l ' i nformat ion : D.  Manuel  Gon­
za les Or i·l lon ,  Y. D.  Adél aïle.  

N .D .L .R .  - Nous constatons,  et  nous l e  ment ion­
nons sur l a  ca rte jo in te, que E·l Ga rrobo se s i t ue s u r  
u ne fa i l le géolog ique d e  chevauchement de 65 km de 
long, orien tée 0-E approx imat ivement ,  et q u i  passe 
à 20 km sous Aracéna ( d'a i l l eu rs s u r  fa i l le éga l ement,  
de même orien ta t ion ) et  qui  a été l e  théâ t re d'événe­
ments spectacu l a i res : voi r  LDLN de novembre 1 970. 

Grèce 
Par M.  H .  X ... 

Dans l a  n u i t  du 1 6  au 1 7  septembre 1 972 je me 
t rouva is  dans  u ne hôtel à Anavisos ( 37" 43'  N -
28° 55'  E env i ron ) à 50 k m .  envi ron a u  S d'Athènes, 
sur l a  rou te d u  cap Soun ion,  s i tué sur l e  détro i t  
Thor ikon. 

Pou r  u n  motif ignoré, j e  fus révei l lé vers., 02 : 30, 
et au bout de 30 m i n u tes, ne pouvant  dor m i r, Je me 
suis  l evé et  j e  su is  sorti  sur le  ba l con don n a n t  s u r  
l a  coltl i ne.  Penda n t  presque u n e  heu re , j 'a i  observé u n  
poi n t  bri l l a n t  d a n s  ·le c i e l ,  qua tre foi s p l us gros q ue 
l 'éto i l e  pol a i re, q u i  se déplaça i t  len tement  dans l e  c ie l . 
Du ra n t  sa tra j ectoi re, presque rect i l i gne, ce poi n t  
l u m i neux a d i m i n ué d ' i n tens i té qua tre fois .  A chaque 
fois  i l  devena i t  de l a  grosse u r  de l 'étoi·l e  pola i re.  I l  d i s­
parut  vers 03 : 00, sa t1ra j ecto i re ayant  été occu,l tée par  
u ne col.l i ne .  

Ce jou r- là ,  vers 06 : 00-06 : 1 5, i l  y a eu dans  l a  
région une assez forte secousse tel l u r ique qu i  a fa i t  
vi brer les m u rs des ma i sons,  osc i l ler les l ampes et 
meubles d u ra n t  quelques secondes . Ma i s  la secousse 
ne m'a pas révei l lé,  je ne l ' a i  appri s que vers 07 : 30 par 
les commen t a i res des a u t res cl ients .  

Italie 
U n  astronef triangu la i re vu sur SAVONE ( Ligurie ) ,  

pendant p lus  de 3 heures. 

Références : « I l  corr iere Merca n t i l e » ,  « La Gazetta 
del Popolo », « I l  Havoro » ( Gênes ) .  

Selon l e  rapport q u i  nous a été t ra nsmis ,  de l a  part 
de quelques témoi ns,  l 'observat ion a eu l ieu de 5 : 45 
à 9 : 00, l e  2 octobre 1 97 1 . 

Un des témoi ns,  M .  Armand Ba iocc h i ,  a déc l a ré 
que le 2 octobre à 5 : 45 i l  a observé dans  le c ie l ,  u ne 
gra nde l u m ière ét incel a n te, cou leur  argent .  A l 'œi l n u ,  
l 'observa t ion a duré j usqu'à 7 : 30 .  D a n s  l a  rue, tout le 
monde ava i t  le  nez en l 'a i r . 

Un a u t re témoin,  M .  Bazza no, a pu observer, à t ra­
vers un télescope, de 7 : 00 à 9 : 00, l 'énorme objet  l u­
m i neux . Voic i  les renseignements q u ' i l  donne : 

E loignement : envi ron 1 1  km de l a  côte. 
A l t i t ude : envi ron 9 000 m .  
Cie l  c l a i r. 
Comportement  : l en t mouvement de l 'objet vers 

Gênes, en tou rnant  s u r  l u i-même. 
D'au tre part, le  témoin  déc l a re q u ' i l  a constaté u ne 

i mportan te t u rbu lence de l 'a i r  à t ravers le té lescope. 
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Les témoins  ont  eu u ne sensat ion d'étouffement et 
éta ient nerveux et agi tés . Beaucoup avaient les lèvres 
sèches . 

La forme de l 'objet éta i t  t r i angu l a i re. Ceux q u i  
l 'ont  observé avec l a  longue vue, o n t  vu deux objets  
discoïdaux  sort i r  du sommet de l 'eng in  t r i a ngu l a i re. 

La p resse est u n a n i me pou r  d i re que beaucoup d'ha­
b i tants  de Gênes ont observé, depu i s  l es premières 
heu res du jou r, un objet l u m i neux, h a u t  dans le c ie l . 

« I l  Lavoro » di Genova confi rme l 'observat ion de 
M. Bazzano, au su jet  des énormes d i mensions de l 'ob­
jet . 

« La Gazetta del Popolo » rapporte l a  déc l a ra t ion 
de M.  Robatto : « Vers 6 : 00, j 'a i  été révei l lé par  des 
person nes qu i ,  sur la p l ace Del l a  Revere, commentaient ,  
à hau te voix, u n  spectac le q u i  se passa i t  dans  l e  c ie l . 
Un obj et t rès l u m i neux, cou leur  a rgent ,  ava i t  a t t i ré 
leur a t tent ion . Je l ' a i  vu a uss i . I l  se trouva i t  à enviro n  
20 km,  sa forme éta i t  apparemment sphérique, avec 
deux bandes l a téra les t rès bri l l a n tes . Je l ' a i  observé 
avec des longues-vues, et i l  m 'est apparu de d i men­
sions except ion nel les : un m i l l ier  de mètres de d i a­
mètre, environ . L'objet  est resté apparemment i m mo­
b i le  pendan t  près d'une heu re. E n s u i te, i l  s 'est d i r igé 
lentement, en di rect ion du Leva nt  où ,  encore vers 9 : 00,  
on pouva i t  le  voi r, à l a  gauche du solei l .  I l  ava i t ,  à ce 
moment ,  l a  forme d'un t r i ang le  ». 

( Traduct ion de M. Amégl io ) 

« 1· 1 Corrière deMa Sera » du 30- 1 1 -72 .  
Mystérieux phénomène en Sa rdaigne : u n  enfan t  

fa i t  sou rdre l 'eau des p l anchers. Médec ins  e t  parapsy­
chologues s ' i n téressent  au cas .  

Sassar i  29 novembre .  
I l  fa i t  vi brer les a rmoi res, s'ouvri r l es  portes, et  

sourdre l 'eau du  p l ancher, l e  pet i t  magic ien.  I l  s 'appe l le 
Eugène Loy, 9 ans, de Bar i sardo, un pet i t  pays de l a  
provi nce d e  N uoro. 

Hospi t a l i sé en août ,  à cause d 'une grave forme d'hé­
pa t i te v i ra le, i l  est confi né dans  u ne pet i te chambre.  
I so lé  dans  u ne chambre, le  pet i t  Eugène fa i t  sourdre 
l 'eau du carrel age. Les médec i n s  perplexes, ont  sou m i s  
le  m a l ade à des contrôles part icu l iers, m a i s  en dehors 
de son m a l ,  i l éta i t  parfa i tement norm a l .  

P l u s ieurs mesu res ont été adoptées, on a saupoudré 
diverses pa rt ies de sa chambre pou r  déceler u n  t ruc  
que lconque, m a i s  en vai n .  On a ten té de démol i r  le  
carrel age en vue de déceler des pertes d'eau éventue l les, 
en va i n .  On a été j usqu'à le  su rvei l ler derrière u ne 
v i t re : le phénomène s 'est répété ponctuel lement .  

Eugène ne s a i t  p a s  expl iquer c e  qu i l u i  a rrive ; 
ava n t  son hosp i t a l i sa t ion,  des phénomènes semblab les 
ne s'éta ien t j a ma i s  vérif iés . 

« Avan t  que cela a r rive, j 'entends un étra nge bruit  
dans les orei l l es, comme l a  r u meur de l 'eau qui  cour t  
dans l es  ru i ssea ux », raconte l 'enfa n t  a u  personnel  hos­
p i t a l ier. 

S i  l ' i n format ion est exacte, et i l  n 'y a aucune ra i son 
qu 'el le  ne  le  soi t pas s i  l 'on s'en réfère aux précédents,  
voi l à  u n  s i ngu l ier pouvo i r  de l ' homme qui  ne ren t re 
pas dans le cadre des lo is  connues, et q u i  demandera i t  
u ne ét ude scien t if ique tou t comme cert a i n  phénomène 
que nous conna i ssons bien . On ne voi t pas en quoi cel a 
pou rra i t  gêner u n  scien t i fique digne de ce nom .  

( Commun iqué p a r  M.  Lavezzolo, M i  l ano. ) 



Paraguay 
D'Asu ncion : de l 'hebdomada i re « La Vox » du 

1 2  septembre 1 969 . 

Tra nsmis  par  M. D. Gei ssenhoffer ( d igest F. L. ) .  
Une chaude après-mid i  de 1 960, u n  a u tobus s 'arrê· 

ta i t  sur  un chem i n  de terre poussiéreux à l ' i n térieu r du  
pays. L'a ide du conducteu r descend i t  et s'en fur ,  m u n i  
d ' u n  sea u vers l e  ru i sseau proche chercher d e  l 'eau  
pour  le  rad ia teu r q u i  commença i t  à fumer.  

Les passagers descend i rent à leu r tou r  pou r se dé­
l asser un peu . Tous  restèren t subi tement a tones de 
surpr ise en a percevan t  un grand cyl i ndre, comme u n  
avion sans  a i l e, à quelque 30 m d e  hau teu r au-dessus  
de  d ' au tobus  et de ses passagers effr.ayés . 

Une fem me se m i t  à sang loter, nous d i t  M .  J. L .  
Moi j 'éta i s  s i  surpr is  que  j e  n 'arr iva i s  pas à proférer 
u ne seu le parole, même après que ce cyl i ndre de quel­
qu= 40 m de long sur 1 0  de d iamètre, démarra i t  s i len­
c ieusement et se perda i t  en quelques secondes dans le  
cie l . 

V ingt  person nes éta ient présentes l ors de cet i nc i ­
den t . 

-o--

Les derniers jou rs du moi s d'avri l 1 966, deux cas 
ont  été enreg is trés. 

Ca r los Giud ice, homme d'affa i res a rgent i n ,  dom ici ­
l ié à Posadas et très con nu  à Asu ncion, fa i t  de nom­
breux voyages entre ces deux vi l les, p i lotan t  son propre 
av ion . Le 29 avr i l  1 966, à 1 5 : 55 ,  i l éta i t  en l 'a i r  à 
3 .000 m d'a l t i tude : « J'éta i s  en t ra in  de p i loter un 
de mes av ions  pa rt icu l iers, u n  Bonanza LVAON, quand 
j 'a i  observé à peu de d is tance quelque chose de bri l ­
l a n t ; j 'a i  supposé log iquement qu' i l  s 'ag i ssa i t  de l ' a i le 
d 'un avion l a i ssée à découvert par  u n  n uage qu i  cou­
vr ira i t  le  reste de l 'apparei l .  Je voyagea i s  seu l ,  et met­
tant  mon expérience en prat ique, je pr is  rap idement de 
la di stance en m 'élevan t ,  sans  m' i nqu iéter a u trement .  
A lors que je  m e  croya i s  l ibre d e  tou t  da nger, j 'obser­
va i s  avec i nqu iétude que l 'a u t re apparei l se trouva i t  
au-dessus du  m ien e t  prena i t  ma d i rect ion . Quel les 
éta ien t les i n tent ions du p i l ote ? Que vou l a i t- i l  ? Fran­
chemen t surpr is  j 'essaya i s  de m ieux rega rder, et c'est 
a lors que je  res ta i s  g l acé de surpr ise : ce n 'ét a i t  pas 
un  avion . . . » . 

Et M. Giud ice décr i t  son poursu ivant  comme u n  
appa rei l rond « com me u ne assiette à soupe renver­
sée » d'aspect gr is ,  avec des r ivets.  E l le ava i t  des 
hub lots et des tubes d'échappement .  C'est-à-di re u ne 
« soucoupe vol ante » .  

L e  · pi lote, a11ors t rès effrayé, essaya d 'a t terri r, 
ma is  i l vol a i t  s u r  des m arécages, et appe l a  la tour de 
contrôle d'Asu ncion, l ' i nforman t  du fa i t  d 'une voi x  en­
trecoupée, qu i  l u i  comm a nda de rester ca l me. Après 
avoi r tourné p l us ieurs foi s  autou r de l 'avion à des 
vi tesses fantast iques, I 'O.V.N . I .  se perd i t  dans  le  lo in­
t a i n .  

Voi l à  l 'extraord i n a i re réc i t  fa i t  par radio à u n e  
revue loca le  par  c e  Monsieu r don t  le sérieux ne peu t 
être m is en doute. 

-o--

C' est dans les dern iers jours d'av r i l  1 966 qu'à 
1 8 : 00 le cie l  d'Asuncion se vit c roisé pa r de rapides 
poi n t s  l u m i neux : a ppel s téléphon iques aux s ta t ions 
radio, des gens sortan t  sur l es terrasses pou r obser­
ver . . .  l 'appa r i t ion ne d u ra que de brèves m i nutes, m a i s  

c e  n 'éta i t  qu 'un  prél ude car, l e  même soi r à 2 2 : 00, 
le  cie l  c l a i r  fut  traversé par  u ne escadri l le d'objets 
l u m i neux sous les yeux  étonnés de m i l l iers d'habitants .  
F i n a lement i l s  se perd i rent a u  lo in  après êt re restés 
v i s ib les de longues m i nutes . Ce fut  u n  spectac le éton­
n a n t . 

Quelques stat ions radio subi rent d'étranges i n terfé­
rences et i nconvén ients . Les s ignaux de l 'aéroport fu­
rent  i nf l uencés pa r des forces magnétiques . U n  p i lote 
c ivi l chauffa i t  les moteurs d 'un  « Curt i ss » quand 
ceux-ci s 'a rrêtèrent brusquement .  Ce ne fu t qu'après 
un long moment q u ' i l  put déma rrer à nouveau a lors 
que le show d'O.V.N . I .  vena i t  de se term i ner.  

Des m i l l iers de témoins  pa raguayens savaient m a i n­
tenant  que les mystérieux objets vol a nts  ex i sta ient .  

U. S. A. 
( Tradui t  par M. J .-C. DUFOU R ) 

DES SOUCOUPES VOLANTES S IGNALEES EN ALASKA 

Seatt1le-Post- l  n tel <l i gencer, Seattle  ( Oregon ) 

27 aoû t 1 972 . 
Assoc ia ted Press 

Le Gén ie m i l i ta i re s tat ionné en Alaska est en tra i n  
d 'a n a·lyser le  sol , l 'herbe et l 'eau pré levés d a n s  u ne 
dépression du so l ,  près de Sa in t-Michaël s u r  le Norton 
Sou nd, où un Esqu i m a u  et sa femme d i sen t avo i r  vu 
a tterr i r  u ne soucoupe vol a nte. 

Au même moment ,  l a  Guarde Nat ionar le  déc lare 
qu 'e l l e  mène u ne enquête sur  ,l 'obser·va t ion c i-dessus 
et sur  u ne au tre survenue au  m i l ieu d u  mois  
à Stebbins ,  au  N-0 de St�Michaël , et s igna lée pa r v i ngt 
habitants du v i l l age, y compr is  le  sergent éc l a i reur 
esqu i m a u  P ius  M i ke et Gabriel B ighead. 

Ces observat ions au  S d u  Norton Sou n d  sont l es 
premières en A l a ska depu i s  cinq a n s .  E l les se sont 
produ i tes le  1 6  août et encore 1e j ou r  s u ivant .  

La sem a i ne dern ière, i l  y a eu des  rapports d'obser­
va t ions de M .O.C.  dans  ·le Kansas  et au Wiscon s i n . 

A Sa i n t-Michaël , le sergent éc l a i reu r esq u i m a u  
Joh n Cheem u k, a i ns i  que sa fem me, d i sent avoi r vu  u n  
gros objet a l ·longé e n  forme d e  ba l lon d e  footba l l  
( N .D .T. : d e  footba l l  a mérica i n ,  c'est-à..cJi re a'llongé ) 
vol a n t  pl us  bas q u ' u n  avion . 

Cheemu k  a déc l a ré que l 'objet a.va i t  un cockpi t ,  u ne 
gra nde fenêtre et des l um ières rouges à l 'avan t  et à 
l 'a rrière. Mme Cheemu k  rega rda .l 'eng i n  a t terr i r pu i s  
déco l ler au  bout  d'envi ron c inq m i n u tes . 

Après l 'observat i on fa i te à Stebb ins, M i ke réd igea 
un rapport à l ' i n tent ion du Prem ier bata i l lon d 'Ecl a i­
reurs, a u  Q.G. de Nome, et le consei l l er m i,l i t a i re, le  
cap i ta i ne Tom Wi l l i ams pr i t  l 'avion pou r se rendre 
sur  les d ieux. 

Wi l l i ams  a décl a ré q ue ·l 'endroi t où l 'eng i n  s 'éta i t  
posé p résent a i t  u ne dépression d e  t ro is  p ieds de 
d i a mèt re ( 90 cm . )  et profonde de deux  i nches ( 4  cm. ) .  
Des herbes brû lées se trouva ient a u  fond de l a  dépres­
s ion,  et i l  a d i t  avo i r  eu u ne « sensat ion biza rre » 
lorsqu ' ill a qu i tté le s i te après pré lèvement des écha n­
t i l lons et pr ises de photograph ies . 

I l  y a c inq  ans,  u ne soucoupe vol a n te portant  des 
feux c l ignota nts  rouge et b lanc, ava i t  été vue en tra i n  
d e  ma nœuvrer  au-dessus d e  Barrow dura n t  u ne panne 
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de cou rant  élect r ique.  E n  même temps, les hab i tants  
d'Anchorage a!Va ient  s igna.lé l a  présence d 'objets vol a n ts 
étra nges a u-�dessus des montagnes C h ugach.  

« ON N'A PAS RETROUVE L'U.F.O. 

AUSSI GROS QU'UNE MAISON >> 

« The I nd ianapol i s  Star », I nd i a n apol i s  ( I nd iana ) 
1 5  septembre 1 972 . 

Burl ington, Colorado ( U .P. I . ) . 
Les pol ic iers ont  cherché u n  objet non i dent if ié 

auss i  g ros q u 'une ma i son,  dans  l a  j ou rnée d 'h ier, m a i s  
n 'ont rien t rouvé. U n e  fam i l le d e  fermiers a s i gn a lé 
l ' a tterri ssage du MOC d a n s  u n  champ de b lé  a ins i  
que son  décol l age. 

« Je ne pense pas que nous a·l lons  découvr i r  de 
pet i t s  hommes verts, ma i s  ce son t  des gens  respon­
sables qui ont rapporté cel a », déol a re le sheriff de 
comté, George H u bbard. « On aura i t  cru qu' i ls avaient 
vu le d i able » .  

Géra l d i ne Ludwig d i t  qu'el·le  a vu ,  tou t  d'abord, 
l 'objet voler para l lèlement à sa voi tu re, dans l aquel·le  
se trouva ien t son mari ,  Rona ld ,  et leu r f i l le, Tam ie, 
âgée de 1 2  a n s .  C'ét a i t  dans  la n u i t  de mercred i .  
D'après ehle, c'ét a i t  u n  « étra nge objet l u m i neux bla n­
châtre » . 

« C'éta i t  tou t j uste u ne fa ib le  l um ière quand tout 
a commencé », déol a re Mrs Ludwig .  « J'a i  même pensé 
que c'éta i t  u ne réflect ion de nos phares sur l es l ignes 
téléphon iques . Mais quand nous avons pris u n  tou r­
na nt ,  e l l e  a tourné éga lement .  Pu i s  la l u mière est pas­
sée a u�dessus de nous.  E l le éta i t  a uss i  grosse qu'une 
m a i son . »  

Mrs Ludwig a joute q u e  l 'obj et a a t terri d a n s  u n  
cha m p  pu i s  a j a i l l i  vers l e  c ie l  e n  devenant  « réel le­
ment bri l l a n t » .  Pu is  i l  est redescend u .  I l  bri l l a i t  d a n s  
le  p ré.  I l  éta i t  sphérique et vol u m i neux ; on a u ra i t  d i t  
q u e  des rayons e n  sorta ient .  » 

Le témoins  d i t  avoi r prévenu l a  pol i ce dès que l a  
fa m i l le f u t  ren trée à l a  ma i son « · les genoux s'ent re­
choquant » .  

Le  sheri ff H ubba rd préci se que l a  descr ipt ion 
concorda i t  a.vec cel l e  fa i te pa r un sheriff de Col by 
( Kansas ) ,  75 mi les à I 'E de B u r:l i ng ton,  quelques 
sem a i nes a upa ravan t .  

« J e  con na i s  personnel l ement ces gens, a décl a ré 
rl u bbard,  j e  ne sa is  pas ce que c'éta i t ,  m a i s  i l s  ont  
vu quelque chose. » 

M. O. C. HOSTILE ? 

'' Olympian " •  8 septembre 1 972. 
O lympi a ,  Wash i ngton .  - .. Trou blé " et .. effaré • 

furent les substantifs uti l i sés par les députés du 
shérif pour décrire u n  garçon de 15  ans ,  Chr is  Nor­
i een ,  qu i  décl ara h ier  après-mid i  q u' i l  avait  été frappé 
par que lque type de rayons de ohoc provenant d'u n 
U .F.O. 

Nor leen,  921 1 G l anas Street, d it  qu'i l  se  trouvait 
dans l'arrière-cour de son domic i l e  de  Luhr Beach 
l orsqu' i l  regarda vers le ciel et aperçut ce qui sem­
b la i t  être une bou l e  ronde avec des poi nts à sa 
surface. I l  dit qu'el l e  para issait avoi r  un "' visage 
souri ant " et faisait entendre une sorte de bruit 
bourdonnant a lors q u'e l l e  volt igeait parmi les nuages . 

Le jeune Norleen d it  que  l orsqu' i l  se détou rna 
pou r rentrer dans l a  maison , quelque chose qu i  pro­
du isait  la même sensation q u'un choc é l ectrique l e  
frappa à l a  poitr ine .  

Le député Ed. Narva l ,  qu i  arr iva à l a  résidence 

de Nor leen peu après 1 7 : 00,  d i t  que  l e  jeune homme 

ne présentait  aucune b l essure v is ib le ,  mais Narval  

suggéra que l e  garçon soit a mené a u  médec in  de fa· 

m i l l e  pour un examen compl et. 

(Traducti on : M l l e  Ch. Zwygart). 

Suisse 
Lu sur  .. La Tr ibune de G enève , du  29  décem· 

bre 71 : 
Le radar de Coi ntrin ( aéroport de Genève) détecte 

des OVN I .  
. . .Nous avons fait une  enquête ( à  propos des mé· 

téorites) au Centre de contrôl e  rég ional  de Coi ntri n 
où M .  W. M aeder nous a d i t : 

cc Non,  on ne les détecte pas sur l es écrans.  E l les  
n e  renvo i ent pas  l es échos du rada r  " ·  

Mystère à 1 8.000 mètres. 

Mais  on nous apprit que le contrô le  radar rég i onal 
qui .. ba la ie  " l a  rég ion selon u n  rayon de 1 50 km 
envi ron (de Tur in à D ijon) a détecté d e  curi eux objets 
non i dentifiés. 

M. Jules Laurent, contrô leur  radar de profession,  
et qu i  fut chef de contrô le  pendant d ix ans,  nous a 
raconté quelques souven i rs qu i  vont faire rêver les 
amateu rs de soucoupes volantes. 

M. Lau rent se garde bien d'employer l'expression.  
En techn ic ien et observateur,  i l  se  contente d'appel e r  
ce la  des OVN I .  I l  y a tout de même u n  mystère à 
1 8 .000 rn d 'alt itude.  

.. Les observations remontent à tro is  ou  quatre 
ans ,  d i t-i l ,  l orsque nous avions encore le radar  pri· 
maire qui envoyait  une onde, l aque l l e  était  répercu­
tée par n' importe quel  objet vol ant. Aujourd 'hu i ,  avec 
le radar p lus  perfectionné,  nous n e  recevons l 'écho 
que de la part d'avions équ i pés d'un répondeur sur 
code. Donc on n e  sait plus s i  les phénomènes se 
produ isent toujours. 

J'ai vu à p lus i eurs reprises - et j e  n'étai s  pas le  
seu l  témoin  - des passages d'objets volants qui  
nous ont  surpris d'abord par leur  vitesse et l eu r  cap. 
Nous avons fait l es ca lcu ls .  On s'est a lors aperçu que 
ces obj ets volai ent à Mach 5 ou M ach 1 0 , c'est-à-d i re 
à des v itesses qu'aucun avion n'atte i nt actu e l l ement. 
La rap id ité avec laqu e l l e  ces objets traversa ient l'écran 
radar n e  la issait aucun doute : i l  n e  s'agissait  pas 
d'avi ons .  De p lus ,  i ls venaient  de 0-N-0 et se  d i ri­
geai ent toujours vers E-S-E . . .  " ·  

D e s  expl ications : 
. . .  Selon M .  M aeder, i l  s'agi ra i t  de phénomènes 

techniques à l ' intéri eur du  radar même. Mais tout le 
monde n'est pas d e  cet avis .  

S e l o n  les rationa l i stes i l  s'ag i t  de  morceaux d e  
fusées q u i ,  p e u  à peu , perdent de l'a ltitude,  sont 
détectés l ors de l eu r  passage à basse a ltitude avant 
d 'être dési ntégrés . . .  

N.D.L.R. - Les expl i cations sont .. rationnel l es • .  

A priori  les  SV n'exi stant pas,  ce n e  peut être qu'au­
tre chose. Chi  lo sa ? d i ra it-on à Turi n .  I l  est cer­
ta i n  que  l a  d i rection privi légiée i n d iquée n'i nf irme pas 
l 'hypothèse du morceau de fusée. Mais i l  suff i ra it  
de  que lq ues morceaux non conformi stes qu i  auraient 
c i rcu lé d'E et 0 pour que l'hypothèse n'a i t  p lus  aucune 
va leur .  Gageons qu'une autre exp l i cation cc ratio n­
nel l e  , serait fourn ie .  
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Afrique du Sud 
CHUTE D E  CIMENT 

" Arkansas Democrat "• d i manche 1 0  septembre 
1 972. 

Pretor ia ,  Afrique du Sud (AP) . - Oes savants ont 
décrété que deux petits rochers tombés dans une 
arri ère-cou r de l a  ban l i eue pendant une ava l anche de 
rapports d 'observati ons d 'U .F .O.s ,  éta i ent remarqua­
blement s imi la i res à de gros morceaux de rés idu  
jetés par une us ine de ci ment vois ine .  

(Traduction : M l l e  Ch.  Zwygart) . 

ENCOR E  DES RAPPORTS D'OBSERVATI ON D'OVNis .  

Traduction d'Yves Renard .  

« Ottawa Jou rna l  » du 25 j u i l let 1 972 . 

D'étranges objets on t été vus dans le c ie l ,  tôt ce 
mat in ,  dans la région de Kanata,  moins d'une semaine 
après des observa t ions s i m i l a i res à Campbe l l s  Bay. 

Une fem me de ménage de Gleen Cairn décla re avoir 
vu u n  objet en forme de f lèche, de cou leu r rouge et 
verte, dans le  cie l  ce m a t i n- l à .  E l le prétend avo i r  obser­
vé le phénomène pendant  u ne demi�heu re, ava n t  que 
I 'O.V.N . I .  ne d ispara i sse. 

L'O.P.'P . de Bel i s  Corners a ·reçu 6 appel s téléphon i­
ques, entre 1 : 00 et 2 : 30 du  mat in ,  de person nes ayant 
vu l 'obj et .  

La pol i ce pense que cert a i n s  de ces a ppel s  éta ien t 
sans fondement,  m a i s  l a  p l upart d'entre eux sembla ient 
p l aus i bles .  

Le représenta n t  d e  l 'Offi ce météorologique pense 
q u ' i l  pou rra i t  s'ag i r  de l u m ières provenant  du N. 

Les l u m ières vues la sema i ne dernière dans l e  c ie l  
de Campbe l l s  Bay ont  été décri tes par  les hab i ta n ts 
comme des O.V.N . I .s,  fa i t s  encore inexp l iqués de nos 
jou rs . 

Une bri l l a n te l um ière orange fu t observée à quatre 
reprises envi ron u ne heu re après m i n u i t .  

L a  théorie selon l aque l le  l e s  lumières seraient la  
réflex ion émanant  d'une mach i ne serva nt  à l a  fon te de 
l 'ac ier a été dément ie pa r M. Lawson Sm i t h ,  de la Pon­
t i ac  Trans i t  Mix . « La l u m ière de la mach ine pouva i t  
ressembler à cel le  q u i  f u t  décr i te, m a i s  l a  sem a i ne der­
n ière nous n 'avons  t rava i l lé avec cette machine que 
vendred i soi r », a dit M. S m i t h .  « De p l us ,  nous ne 
t rava i l lons j a ma i s  après m i n u i t  ». 

Cette mach ine sert à façonner des tubes d'acier .  
E l le émet u ne l u m ière j aune et deux témoi ns d isent 
que l a  ·l u m ière éta i t  ora nge. 

EN D'AUTRES L I EUX 

Le passage a u-dessus de Mar del P l a ta ·a été en re­
g i s tré à 22 : 50 le m a rd i  ( heure l oca le, 1 : 50 loca le  en 
Fra nce le mercredi ) et l es nouvel les obten ues à part i r  
d 'autres vi l les d e  l a  région l 'ont  s i t ué à l a  même heu­
re qui i nd ique l a  v i tesse énorme des obj ets .  L' image 
des objets éta i t  s i  br i l l a nte qu 'en furent  éblou is  les 
témoi ns  au  moment du  passage a u-dessus de la vi l le 
de Ba l ca rce ( O. de Ma r del P l a ta ) l es nombreuses per­
sonnes q u i  ass is ta ient  à la conférence de l 'ex-pi l ote 
Bénéd icte Ca mpos . E l l es su ivi rent  le passage des ob­
j ets depu i s  la chaussée, deva n t  le  loca l de la confé­
rence. 

Tous ces témoi ns affi rment que les objets émet­
ta ien t u ne l u m ière rougeâtre fu lgu rante, en a j o u t a n t  
que l 'u n  d'eux res t a i t  comme suspendu en l 'a i r  e n  
pren a n t  rapidemen t Ira d i rection de Mar  del Pl a t a .  

De « Clar in  » Buenos-Aires . Argentine .  - Transmis 

par Mme Rezzaghi - Traduit par M.  R ol let . 

Spectacle d'Objets volants 
non identifiés 

Mar de l  P la ta . 

Deux OVN I ont  offert dans l a  n u i t  de m a rd i  8 fé­
vrier 72 u n  véri tab le  spectacle q u i  a couvert pas moins 
de 500 km a u  S de ·l a  provi nce de B uenos-A i res . Le 
passage des OVN I  a été observé non seu lement à Mar 
de l  Pl a ta ,  mais  auss i  à Miramar, Necochea, Genera l 
A lvea r, O lavarr ia ,  B a h ia -B lanca, Azu l  et B a l ca rce, et les 
témoignages émanent par m i l l iers des pop u l a t ions  de 
ces vastes zones . ( I l y a 300 km de B a h i a--B l a nca à 
Généra l A lvea r, le centre des observa t ions se s i tue  gros­
s ièremen t entre 36° et 38° sud et 56° et  62° est . ) Le 
vo l des deux « appare i l s  » de forme ét range et  t rès 
l u m i neux, su iva i t  u ne d i rect ion sud-nord,  et à Mar del 
P l a ta i l s  appa rurent  au-dessus de la mer, passèrent  au­
dessus de la v i l le pou r se perdre en d i rection de la ba ie 
de Samborombon ( 200 km au N ) .  

De nombreux experts en mat ière aéronaut ique ont  
été témoins  de ce passage et  par  leurs témoignages 
on a pu obte n i r  quelques don nées concrètes . L'a l t i t ude 
de vol des deux obj ets éta i t  de 1 0  000 mètres, la vi­
tesse de l 'ordre de 5 200 km/heu re.  Le passage au­
dessus de Mar  de l a  P lata ( 38°0 1 S-57°35 0) a duré 
90 secondes . 

TEMOIGNAGES 

L'un des pr i nc ipaux témoignages fut  cel u i  du météo­
rologi ste q u i  éta i t  de ga rde à la tou r de con t rôle de 
l 'aéroport m i l i t a i re .  I l  a déc l a ré qu 'à cette heu re-l à 
aucun  apparei l n 'opéra i t  dans les environs,  et écarta  
l 'éventua l i té d 'un  quelconque météor i te ou d 'un  a u t r-e 
phénomène céleste. Sa spécia l i té dans l 'observat ion,  et 
la v is ib i l i té du l ieu où i l  se t rouva i t , l u i  per m i rent  
d'étab l i r - out re l a  t rès grande v i tesse dE*; objets  -
q u ' i l  s 'agiss a i t  de deux poi nts l u m i neux q u i  se dép l a­
çaient en su ivant  u ne t ra j ectoi re constante « en l a i s­
sant  derrière eux u ne t race étra nge q u i ,  pa r moment ,  
forma i t  des  spect res confus comme s i  l es « objets » 
ava ien t changé de forme ou adopté u ne a u t re d i rec­
t ion ». I l  d i t  aussi  que les ob jets éta ient  b l a n c  gr i ­
sâtre .  

U n  a u t re témoignage de va leur  est cel u i  du  Di rec­
teu r du Musée M u n i c ipa l de Sciences N a t u rel les, M .  Ga­
l i leo Scag l i a .  I l  a observé le phénomène depu i s  l a  
terrasse d e  sa m a i son .  I l  adm i t  q u ' i l  s 'agissa i t  d e  « sou­
coupes vo l an tes » et  en fit la descr ipt ion . «  C'éta i t  deux 
vai sseaux , l ' u n  d'eux quelque peu en ret ra i t  de l ' au t re, 
qu i  réd u i s i rent  l eu r  v i tesse en pass a n t  a u-dessus de 
la v i l le ; i l  s 'agissa i t  de deux va isseaux « mères » su i ­
v is  de  pet i tes soucoupes qu i  effectua ient  des  espè­
ces de pi rouettes en l a i ssant  derrière e l l es une trace 
étra nge » .  I l  éca rta l a  poss ib i l i té éga l ement q u ' i l  au­
ra i t  pu s'ag i r  d'aéro l i thes, ou de sate l l i tes, assur:a n t  
q u ' i l  « l es a vus avec u ne tel le  netteté q u ' i l  n 'eut pas 
le  moindre dou te que c'éta i t  l 'appa r i t ion de quel­
que chose de non h u m a i n  ». 
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ETU DE STATISTIQUE PORTANT SUR 1 .1 84 CAS 
D 'ATTERRISSAGES MONDIAUX ET SU RVOLS 

A TRES BASSE ALTITUDE D'OBJETS NON IDENTIFIES 

par J .-C. DUFOUR 

de l �nnée 1 868 à l�nnée 1 970 
Objets semblant aveugler volontairement le ou les 

témoins : 
- 1 4  cas - soit envi ron 1 % 

Objets précédés, accompagnés ou suivis d'éclairs : 
- 1 4  cas - soit environ 1 % 

Objets dégageant une onde de chaleur : 
- 26 cas - soit environ 2 % 

Objets émettant des vapeurs ou entourés de nuées : 
- 43 cas - soit environ 3 % 

Cas où des personnages, sortant d'un, U .F.O. ont 
conversé entre eux ou avec un témoin, ou encore 
avec un tiers inconnu : 
- 76 cas - soit environ 6 % 

Cas où les objets avaient la forme d'un disque ou de 
deux assiettes accolées : 
- 327 cas - soit environ 27 % 

Réactions animales : 
- 2 1 0  cas - soit environ 1 7  % .  

AUDACES 

Com me il n 'existe aucun doute au s u j et de ce 
vo l de deux OVN I ,  au SE de l a  prov ince de Buenos­
Ai res, le témoignage de M. A lberto Vasquez, qui voya­
gea i t  avec son fi l s  et  deux a m i s  : Adol phe Nava rret et 
A ldo Madariette à bord d 'une cam ionnet te, est réel le­
men t i m portant .  

Le  véh i c u le c i rcu l a i t  s u r  l a  rou te n° 3,  à l a  hau­
teu r de la loca l i té de St roeder ( à  1 50 km de Bah ia­
B l a nca ) quand i l s rema rquèren t u ne vibrat ion anor­
ma le  dans le moteu r et de profondes i n terférences 
de la radio.  I l s des•cend i rent  a lors de la camion nette 
pou r déceler l 'a noma l ie, et i l s  rema rquèren t a lors l 'ap­
par i t ion d'un objet l u m i neux i n sol i te, en forme d'as­
s iet te m u n ia d 'une coupole, q u i  émet t a i t  u ne forte 
l u m ière rougeâ<t re. L'ob jet se dép l aça i t  à une a l t i tude 
de 200 mèt res seu lement, et se dép l aça i t  para l lè le­
ment à l a  su rface du sol ,  à u ne v i tesse est i mée à 
4 000 km/ heu re. L'appa rei l com mença ensu i te à se 
l ivrer à des opéra t ions rapides et répétées de mon­
tée et descente .  Ensu i te apparu t  un deuxième appa­
rei l q u i  don n a i t  l ' i mpress ion de s 'être détaché du pre­
m ier. I l  semb l a i t  de ta i l le i n férieu re. L'observa t ion à 
cet endroi t ,  s i t ué en p l ei ne n a t u re, apporta des carac­
tér i s t iques d i s t i nctes de cel l es de Ma r del P l a ta . La 
vi tesse, com me l 'a l t i tude, éta ien t rema rq u a blement 
moi ns élevées, a i ns i  que l a  durée de l 'observat ion : 
les deux appa rei l s  res tèrent  v i s ib les aux  témoins  en t re 
7 ou 8 m i n u tes . Leu r d ispa r i t ion en d i rect ion du sud 
fu t vert ig i neuse.  

N .D .L .R . - Il s'ag i t  l à  d 'une remarquable i n for­
mat ion dont il faut  espérer des s u i tes : photos ou a u­
t res préc i s ions recuei l l ies par  les enquêteu rs a rgen t i n s .  
Nous constatons en c e  q u i  n o u s  concerne qu ' i l y a 
eu en Fra nce cette a nnée et a i l leu rs dans  le monde, 
au cou rs du mois de févr ier, généra lement creux com me 
observa t ions,  une recrudescence d'observa t ions que l 'on 
pou rra i t  q u a l i f ier d'a norma les . I l  est t rop tôt pou r 
en t i rer des conc l us ions,  ma i s  i l  sera i t  peut-être dans 
l 'ordre des choses que l 'a n née soi t fer t i l e  en obser­
vat ions .  

ARCHIVES 1952 
B i e n  q u e  beaucoup de jou rnaux n 'a ient pas étê 

prospectés,  ou que cette prospection ne soit  pas 
parvenue à notre Service Arch ive : Mme Gueude­
lot, 28 , rue Léa-Bouyssou ,  40000 Mont-de-Marsan , 
notamment pour la rég ion pari s ienne ,  le Nord ,  
Nord-Est e t  Est, nous espérons q u e  cette pub l i ca­
tion i ncitera ceux qu i  s ' i ntéressent au prob lème 
à part ic iper à cette recherche de très grande va­
leur  hi stori que.  

8 MAl  1 952 ( Document Graz iana)  LA ROCHE­
SU R-YON (85) 
M. Roux, 38 ans, gardait les moutons avec son 

jeune fils Maurice, 8 ans. Vers 18:30 le garçon 
s 'exclamait : « Regarde, papa, une apparition, la 
Vierge va venir , • .  Incrédule, i l  leva les yeux e t  
aperçut, très haut dans l e  ciel, une sorte d e  bou­
le blanche qui lui parut rester immobile trois 
quarts d'heure environ au-d'essus de l'aérodrome, 
avant de disparaÎtre. 

1 0  MAl  1 952 ( Document Graziana) LA ROCHE­
SU R-YON (85) 
La famille Fèvre, 32, rue Maréchal-Foch, et 

une voisine, ont vu le samedi 1 0  mai, vers 18: 00, 
un engin plat de forme ovale, tout illuminé, qui se 
déplaçait dans le ciel, sans bruit et à grande vi­
tesse. Il s 'en fut rejoindre un engin du même 
genre qui semblait J 'attendre, et  les deux objets 
disparurent à J'horizon. 

1 1  MAl  1 952 ( Document G raziana) TOU R S  (37) 
M. Gerbaud signale que regardant par la fenê­

tre, à 00:30, il aperçut presque à la verticale un 
objet brillant en forme de disque, se déplaçant 
rapidement vers le S. Mme Gerbaud assistait à 
l 'observation. 

29 MAl  1 952 ( Document G raziana) SAI NT-G I LDAS­
DES-BOIS ( 44) 
M. Rodolphe Lagouche, opérateur de cinéma, 

a vu dans le ciel à 00: 30, un disque rond très lu­
mineux, d'un diamètre apparent à celui de la moi­
tié de la lune, paraissant immobile au-dessus de 
Saint-Nazaire, et qui est ensuite parti en direc­
tion du NO, laissant derrière une traÎnée qui ne 
s 'est estompée qu 'au bout de 25 mn. 

J U I N  1 952 (sans date) ( Document G raziana) ST­
P IERRE-D 'OLERON ( 1 7 ) 
M. Dumont, inspecteur des Contributions, a 

aperçu dans le ciel un disque blanc se dirigeant 
vers le N de J 'He à une vitesse extraordinaire. 

J U I N  1 952 (sans date) ( Nouve l l e  Républ ique ,  1 8  
ju i n )  BAR-LE-DUC (55)  et C H O LET (49) 
On signale que la gendarmerie de Mégnevil/e­

sur-Meuse enquête sur des phénomènes aériens 
aperçus par diverses personnes. Elle a retenu le 
témoignage de 4 bûcherons, qui ont vu un engin 
en forme de parachute immense, évoluer au-des­
sus de leur tête avant de disparaitre derrière la 
forêt. 

A Cholet aussi plus de 30 personnes ont regar­
dé un disque blanc argent traversant le ciel à 
une vitesse prodigieuse. 

3 J U I N  1 952 (Sud-Ouest du 5 ju i n )  POITIERS (86) 
M. Bidaud a aperçu, vers 9:30 ,un étrange 

objet roux brillant, se mouvant à grande vitesse et  
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par saccades. Deux autres témoins appelés. 

8 J U I N  1 952 ( Document G raziana) POU I LLY-SU R­
VI N GEAN NE (2 1 ) 
Plusieurs personnes ont observé durant 2 ou 

3 minutes, au-dessus de Pouilly un engin en forme 
de cigare, se déplaçant dans Je ciel du S au N, 
avec vrombissement, laissant échapper des ger­
bes d 'étincelles et une traÎnée. 

8 J U I N  1 952 ( Document Graziana) MONTBA­
ZON (37) 
Deux habitants ont suivi durant 1 5  s les évo­

lutions d 'un engin circulaire brillant, à reflets m é­
talliques. Venant de J 'E, il vira à la verticale de 
Montbazon et disparut · vers Je N. 

9 J U I N  1 952 ( G ESAG ) ( Le so i r  de Bruxe l l es du 
10 ju i n )  POU I LL Y-SU R-V INGEANNE (2 1 ) 
M. Louis Marie, industriel à Dijon, ancien pilote 

de guerre et plusieurs amis ont aperçu exacte­
m�nt à 18:07 un engin en forme de cigare se 
deplaçant S-N. Ils ont pu le suivre du regard du­
rant 3 ou 4 mn. Il lançait par derrière et par 
intermittence des étincelles de chaque côté et  
laissait derrière une traÎnée blanche. 

1 2  J U I N  1 952 ( Nouve l l e  Républ ique du 1 2  ju i n )  
ANGOU LEME ( 1 6) 
Un objet de forme oblongue, se déplaçant par 

secousses, et marquant des temps d'arrêt, avec 
une lueur vive, laissait dans le ciel une traÎnée 
lumineuse. Parmi les nombreux témoins Mme 
Planche, commerçante rue de Périgueux. 

1 2  J U I N  1 952 ( Nouve l le Répub l ique du 1 8  j u i n )  
PAR I S  
M. Nahon, industriel boulevard Haussman, 

aperçut de sa fenêtre, vers la direction du NE, 
J'après-midi, une tache brillante semblable à un 
disque argenté. Le disque, légèrement incliné, se 
déplaça à droite et à gauche, puis fit une chute 
en feuille morte, amorça son redressement et dis­
parut rapidement. Nombreux témoignages concor­
dants. 

1 2  J U I �  1 952 (GESAG ) ( Le Soi r de Bruxe l l es du 
10  ju in )  PAR I S  
L a  tour d e  contrôle d u  Bourget, signalait, au­

dessus de la banlieue E, une boule de feu qui, 
après une vingtaine de minutes d'immobilité, dis­
parut en scintillant à J'horizon. Nombreux témoins. 

1 3  J U I N  1 952 ( Nouve l l e  Répub l i que du 1 8  j u i n )  
PAR I S  
A 2:00 d u  matin, u n  dialogue s 'engageait entre 

M. Navarri pilotant un avion postal, et  M. Veillot 
de la tour de contrôle du Bourget : 

« A vez-vous aperçu, demanda M. Navarri, une 
boule rouge à l 'horizon SO ? » 

« Oui, répond M. Veil/at, il y a un bon moment 
que je J 'observe ».  

Après être restée longtemps immobile, la 
« boule » rouge se déplaça lentement et s 'éloigna 
jusqu'à disparaÎtre. 

1 5  J U I N  1 952 ( Nouve l le Répub l i que du 1 5  j u i n )  
EAU BONNE (95) 
M. Roux et un de ses amis M. Viard, ont vu 

un objet en forme de globe lumineux se déplaçant 
du NO au SE. Il semblait se déplacer quatre fois 
plus vite qu 'un avion à réaction. 

(à suivre dans L .D .L . N .  1 27 ,  d 'août-sep­
tembre 73) . 

Fouil lez les archives 

LA ROCHE-EN-BRENIL 

Su ite à nos précédents artic les parus ces jours 
dern iers dans nos colonnes au sujet des soucou­
pes vo lantes qui se sont posées sur le territo i re 
de la commune de La Roche-en-Bren i l ,  le 5 novem­
bre 1 954 à 1 0 : 00 et 1 8 : 00 ,  nous avons le privi­
lège de pub l i e r  c i-après le  réc it  déta i l lé du  témoin  
n o  1 de ces  apparitions,  M .  Raymond R . . .  qu i , à 
l 'époque, éta it  accompagné d 'un  garçon de 1 3  ans.  

Souhaitons que l a  publ ication de ce réc it  a ide 
à retrouver ce témoi n  ayant vu les soucoupes 
vo lantes.  I l  peut se mettre en rapport avec le 
correspondant des « Dépêches ,, à La Roche-en­
Breni l ,  l u i -même en re lation étro ite avec les spé­
c ia l i�tes pari s iens de cette affa i re .  

* * *  

'' Beaucoup de monde par le  en ce moment des 
soucoupes vo lantes .  Je va is vous fa i re le  récit 
dans tous ses déta i l s  de ce que j 'a i  vu de mes 
propres yeux, l e  vend red i 5 novembre 1 954 . 

Ma profession m 'ob l ige à trava i l l e r  dans l a  
natu re . Le  vendred i 5 ,  je  me trouva is sur  l e  ter­
rito i re de la commune de La Roche-en-Bren i l  (Cô­
te-d 'Or) à 3 km au S de cette vi l l e ,  dans les 
prés qui  bordent ) a  route nationa le  Pari s-N ice .  Le 
petit jeune homme ( 1 3  ans) qu i  trava i l la i t  avec 
moi me fit remarquer à envi ron 500 m de nous,  
une masse énorme, gr ise ,  en bordure du bo is ,  qui  
se détachait nettement sur l es feu i l les  jaunes.  
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I l  éta it a l ors 1 0 : 09 .  J e  me préc i p ita i avec l e  ga­
m i n  en d i rection de 1 'objet ; après avo i r  fait  1 00 
mètres ,  nous aperçûmes des l ueurs orange tout 

· autour de l 'eng i n .  J 'a i  pensé tout de su ite à une 
soucoupe.  Je  su is donc retourné à notre po i nt de 
départ pour  chercher ma serviette qui  contenait 
un appare i l  photo 6x6 . 

Nous avons couru très vite vers J 'eng i n  mais 
en passant par l e  bois pour éviter d 'être vus.  
C 'est a lors qu 'apparut à nos yeux une scène dont 
je me souvi endrai  longtemps. Nous étions dans 
le  bois ,  à 40 m de l a  soucoupe q u i ,  e l l e ,  éta it 
dans l e  pré.  U n  homme éta it dehors , à 5 rn de 
l 'eng in  ; i l  porta it  une combina ison i ncolore,  d 'ap­
parence en matière p lastique .  Les épau les éta ient 
très déve loppées .  I l  y avait  sous sa combi naison , 
dans son dos , quelque chose qu i  l u i  fa isait  une 
sorte de bosse ; i l  avait  un casque gr is  foncé , 
d 'un d i amètre d 'envi ron 40 cm,  qu i  partait  des 
épau l.es .  

L 'homme, qu i  mesurait 1 ,50 m à peu  près mais 
pas p l us ,  tena it  sur  sa poitri ne une caissette d 'un  
no i r  br i l lant.  I l  se déplaça i t  lourdement en  tous 
sens,  dans un rayon de 3 m ; il avançait, s 'arrê­
ta it, se déplaçait,  revenait .  Le manège a b ien  
duré 10  m n .  La  soucoupe avait environ 9 m de 
d i amètre. Je  vous fa i s  un  croqu is ,  d 'après l es pho­
tos , ce qu i  sera p lus faci l e  qu 'une description .  

Du d isque no 2 s 'échappait  une lueur  fai bl e ,  
tantôt orange ,  tantôt verdâtre . U n  bourdonnement 
semblab le à ce lu i  d 'un  transfo caractérisait l e  
bruit de l 'eng i n .  L a  coupo le ,  haute de 3 rn ,  sur­
monta it  l 'eng i n ,  l u i -même d 'une hauteur  tota le  
d 'envi ron 5 m .  La  coupo le  éta it  entourée de hu­
b lots assez rapprochés.  

Je pr is a lors, tant b ien que mal , coup sur  coup,  
l es 7 photos qu i  me resta ient. L'homme repartit 
dans l a  soucoupe en passant par une porte située 
à l a  base de l 'eng i n ,  et qui g l i ssa de l ' i ntér ieur .  
A lors deux autres hommes en sort i rent dans Je 
même dégu i sement. Je  s ignale en passant qu 'une 
l ueur v ive régnait  à l ' i ntér ieur  de l 'eng i n .  J 'eus 
très peur et l e  gam i n  auss i .  L 'un des deux hommes 
ten

_
ait

_ 
dans ses mains quel que chose qu i  ressem­

b la it etrangement à un p i stolet-mitra i l l eur ,  dont l e  
canon parta it en  s 'évasant. L e  second tenait une 
bou le  b l anche, g rosse comme les deux po ings .  
I l s  vi n rent à l 'endroit  exact où s 'éta it  arrêté leur  
col l ègue,  i l s tou rnèrent le  dos , je  n 'a i  pas pu vo i r  
c e  q u i  s e  passait mais u n e  fumée b leue l um i­
neuse s 'échappa. Le gam i n ,  au com b l e  de l 'émo­
t ion,  partit en courant à travers bo is ,  en d i rection 
de la  R.  N .  I l  f it beaucoup de bruit en  passant sur 
l es branches mortes .  I mméd iatement, un  des hu­
b lots de la coupo l e  s 'éc l a i ra vivement d 'un  vert 
cru .  U n  fa isceau balaya les parages où courait  l e  
jeune homme.  Je m 'ap latis contre l e  ta lus .  

A lors l e  gosse poussa un cr i  a igu .  J 'a i  cru  
m'évanou i r  à ce moment. Quelques 20 secondes 
p l us tard , un  siff lement pu issant et la  soucoupe 
décol la i t  à la  vertica l e .  M ichel  ( le petit gosse) 
ava it un genou à terre, la tête basse ,  dans J ' i m­
poss ib i l ité de se re lever. Sa f igure Je p iquait. 
L'ayant rem is  sur  p ieds,  ses jambes crou la ient,  
mais i l  marcha et tout se d issipa.  Néanmoins nous 
sommes a l l és à l 'emplacement où éta it l 'eng i n .  
l 'herbe éta i t  brû l ée et  l a  terre noi re et meuble 

comme de l a  cendre, sur  u n  rayon de 3 m.  I l  était 
1 0 : 55 .  P lus loin ,  je  retrouvai une partie de l a  bou l e  
b lanche.  C 'était  u n  genre d e  coton hydroph i l e ,  
m a i s  qu 'e l l e  ne fut pas ma surprise en  l a  sa is is­
sant. Lou rde comme du p lomb.  (Je  l 'a i  pesée à 
la maison,  428 g . )  A côté restai t  également une  
poud re jaune ressemblant a du soufre. Je  récu­
péra i ce que je pus ; e l l e  éta it  très lourde éga­
lement, 78 g que je rem i s  dans u n  pap i er. 

Mais à peine arrivés à la vo iture , le papier  
éta it  rongé et les doigts me brû la ient. Le lende­
main  des c loques gonf lées d 'eau et de sang se 
formèrent. A présent tout se c icatr ise,  mai s mes 
doigts restent sens ib les ,  l a  peau très noi re est 
redevenue norma l e .  

N o u s  étions à p e i n e  remis  de n o s  émotions 
qu 'à 1 8 : 05 ,  neuf objets à reflets orange traver­
saient l e  c ie l  d 'E en 0 dans un s i ff lement assez 
prononcé qui atti ra l 'attentio n .  L'un d 'eux pi qua 
brusquement à l a  vertica le tand i s  que l es huit 
autres d isparurent comme l 'éc la i r .  D 'après l es 
nuages,  i l s se trouva ient à 8 000 rn d 'a l titude .  A 
1 00 m du so l ,  l 'eng in  s ' i mmob i l i sa ; nous aper­
çûmes a lors la forme d 'un d isque .  Pu is  la l ueur 
devint pâ le .  Le s i ffl ement très doux et l e  d i sque 
descend it  doucement en  se balançant. I l  toucha 
terre à l 'endroit  exact et j ' i ns iste b ien ,  à l 'endroit 
exact où huit  heures plus tôt nous avions déjà 
obse rvé l e  même phénomène.  La l um i ère orange 
devi nt très très pâ le ,  avec par instant des reflets 
verdâtres .  

N i  l e  jeune  homme n i  moi-même avons osé 
nous approcher.  Nous en étions approxi mative­
ment à 200 m. Envi ron d ix  m i nutes p lus  tard , la  
soucoupe décol la it  assez doucement jusqu'à 10  rn 
du so l ,  pu is  dans une i mmense gerbe orange,  e l l e  
monta à l a  vertica l e ,  la  bou l e  devi nt vite très pe­
tite et d i sparut à l ' inf i n i .  

S u r  sept photos pr ises,  quatre seu lement sont 
très nettes,  car j 'a i  changé p l us ieurs fo is  de 
d iaphragme.  Après agrandi ssement, on d i sti ngue 
très nettement l 'homme, ses habits en-dessous 
l a  combi naison sont vra isemblab lement no i rs .  I l  
est imposs ib le  de d ist inguer l a  tête d e  même que 
les mains qu i  sont cachées par des gants opa­
ques. 

J 'a i  fait analyser l a  poudre et l e  coton par un 
ingél) ieur  ch imiste qu i  est resté perplexe devant 
ces deux corps i nconnus.  M a i s  i l  apparaît que 
dans l a  poud re, entre en  g rande proportion du n i­
trate d 'argent. Ces p ièces à conviction ,  je les  con­
serve préc ieusement, je ne les révè l era i  pas car 
mai ntenant on tourne toujours au r id icu le  l es té­
moi ns de pare i l les rencontres ; mais  je voudra is  
que l e  pub l i c  sache que  les  soucoupes exi stent 
bien, c 'est pourquoi je  vous autorise à pub l i e r  mon 
récit .  Qu 'e l l es so ient i nterp lanéta i res ou pu issan­
ce étrangère, je ne sa is  pas, mais i l  est i ncontes­
tab l e  que ce rayon soit uti l isé comme une arme 
qu i  peut avo i r  des conséquences i n i maginab les ; 
lorsque le gosse fut stoppé, i l  éta it  à p lus  de 
80 m de l 'eng i n  dont  40 rn d 'épa isseur de ta i l l i s ; 
concluez.  

Je ne su is  pas un  fou .  J 'a i  toute ma raison et 
un jour s i  l e  beso i n  s 'en fa it  senti r ,  je  pourrai 
a lors prouver ce que jusqu'à présent la ma­
jeure part ie  des gens ont cru être une ha l l uc ina­
t ion.  
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Courrier Résufo 
Dans nos artic les sur l a  survei l l ance permanente 

de nuit nous avons dépl oré · la d i ff icu lté de l 'app l iquer  

dans les vi l l es .  En effet l a  l u m i nosité ambiante et le  

manque de transparence de l 'atmosphère entraînent 

u n  fond de ciel si  l u m i neux que les c l ichés sont 

rapidement voi l és, en que l ques minutes ·à Paris avec 

l es conditions recommandées ( 1 00 ASA - F 4,5 -

20 m n ) .  

On i m a g i n e  d i ff ic i l ement p o u r  n o s  amis  d e s  v i ll es 

de les astrei ndre à de nombreuses poses courtes. I l  

fa l l a it donc trouver u n  moyen d 'a l l onger l a  pose tout 
en mai ntenant le fond du ciel à u n  gris raisonnab le .  

••••••••••• ••••••••••••••••••c 

Recevez, Monsi eur ,  mes sal utations d isti n­
guées . 

R .  R .  
(Envoi de P .  Sa lvy.  

" Dépêche , de Dijon . 
Cas 329 du cata logue de J .  Va l lée)  

Ou encore ceci : 
. . .  Mais  vo ic i  qu 'une constatation vra iment trou­

b lante , et sur  l aque l l e  on a pu garder l e  secret 
pendant p lusieurs jours,  v ient de nous être révé­
lée .  Et l 'affa i re ne prête p lus au doute et à l a  
p la isanter ie .  

Au poste de rad iogoniométr ie  de Beauva is ,  le  
vendredi  27 févrie r  1 953 , à 07 :04 exactement,  à 
l ' i nstant où une aube encore gr ise se leva it  sur  
Beauva is ,  deux contrô leurs ,  dont i l  n 'est pas pos­
s ib le  de douter de l 'entière bonne foi et du ca­
ractère sérieux des constatations qu ' i l s  ont pu 
fa i re ,  ont soudai n  aperçu un d isque f lamboyant 
au-dessus de l a  vi l le .  

Les contrô leurs rad io ,  M M .  Cuffe l et Pa l l ie r ,  
ont  uti l i sé i mméd iatement leurs appare i l s  de go­
n iométrie qui l eur  ont permis de situer dans l 'es­
pace la posit ion exacte de l 'étonnant engi n .  La 
soucoupe volante , car c'en étai t  une (sans erreur 
poss ib le  cette fois)  se trouva it  très exactement 
au-dessus de l a  gare de Beauva is ,  à l ' i nstant pré­
c is  où e l l e  fut découverte par M .  Cuffe l qu i  
a lerta aussitôt son  co l lègue M .  Pal l ier .  

L'eng i n  f lamboyant, se déplaçant assez rapide­
ment en d i rect ion N-0, survola  un moment l e  châ­
teau d 'eau de Notre-Dame du Th i l ,  pu i s  changeant 
brusquement de d i rect ion ,  p iqua p l e i n  S pour d i s­
paraître rapidement en d i rection de Persan-Beau­
mont . ( d i rection presque opposée) . 

Le temps pendant l eque l  la soucoupe put être 
observée dans ses rapides évo lutions n 'a pas ex­
cédé 40 secondes, temps re lativement i mportant 
qui i nterd it  de penser que l es deux contrô l eurs 
ont été v icti mes d 'une erreur d 'opt ique ou autre 
phénomène se rapportant à un  quelconque m i rage.  

( De " L'Oise Li bérée , du  4 mars 1 953. 
Recue i l l i  par M. Lesbros) 

Encore une fois voici la val lée du Théra i n ,  sur  
leque l  Beauvais  est  bâti , qu i  est  mise en  éviden­
ce.  Coïnc idence encore , peut-être , mais c 'étai t  
une remarque qu' i l convenait  de fa i re .  Fou i l l ez 
les archives , i l  y a encore des quantités de faits 
oubl iés,  extrêmement i mportants pour l 'étude d u  
phénomène dont s 'occupe activement F IDUFO .  
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La première idée qu i  v ient à l 'esprit est de fermer l e  
d iaphragme,  m a i s  p o u r  fai re une surve i l l a nce longue 
i l  faudra fermer tant que les objets fa i b les seront 
perdus et que le pouvoir  séparateu r de l 'objectif sera 
très d i m i nué ! U n  procédé plus é légant consiste à 
jouer sur  les l ongueu rs d 'onde de la lumière. 

Tout l e  monde a pu observer que l e  solei l  ou  l a  
lune para issent rouges au coucher ( l orsqu ' i l s  traver­
vent une épai sse couche d 'a i r) et également ·l ors­
qu 'on les observe au travers de fumées ou de bru­
mes.  

L'expl ication est s imple : l a  l umière de grande l on­
gueur d 'onde ( rouge) n'est pas dévi ée par les molé­
cu les d 'a ir ,  de vapeu r  d 'eau et les poussières, tandis 
que les cou rtes (b l eu)  sont d i ffusées en tous sens,  
augmentant ai ns i  l a  l u mi nosité du  c ie l . En l 'absence 
d 'a i r  ·l e sol e i l  bri l l erait dans u n  ciel  noir ,  ce lu i-ci est 
b leu  car l 'a i r  d i ffuse la l um ière b leue du so le i l .  

1 
� 

, e s rayons rouges de l ' ét o i l e v i e nnent en l igne droite 
sur l e  film 1 l e s  bleus rebond i ssent sur l e s  m o l é c ul e s  d ' a ir 
e t  sont arre tés par le f i ltre , mais il e n  e s t  d e  m ê me pour 
les rayons bleus i s s us d e  l ' uc l airage ' t a':d i s  que l e s  rouges 
f i l e n t  t o ut dro i t ,  il suffit d e  s ' e n prot�eer par un p are­
sole i l .  

____ rayons b l e u s  -- - - - - - - rayons rouges 

Pour augmenter le contraste de nos photos d u  
c i e l  noctu rne en v i l l e  i l  suffit d o n c  d'arrêter l e s  
rayons de courte longueur d 'onde responsables du  
fond et  de l a isser passer l es autres .  

C e· l a  e s t  fa isab le  en uti l i sant des f i l tres appro­
priés : c'est-à-d i re de la cou leur  que l 'on veut l a isser 
passer.  

Les essais ont été menés en ban l ieue pari s ienne 
avec des f i l tres rouge foncé (coeff ic ient 8) .  Selon 
l a  " qua l ité , du  c ie l  on uti l isera des f i l tres jaune,  
jaune foncé,  orange,  rouge c la i r, rouge foncé. 

De toute évidence on peut penser que l 'absence 
de b l eu fait perdre des i nformations,  cependant on 
observe à l 'expéri ence que l 'objectif pouvant travai·l­
ler  à g rande ouverture on gagne en l u m i nosité et en 
défi n it ion.  

Deux c l i chés ont été pris ensemble pendant 20 mn 
l 'u n  avec u n  f i ltre, l 'autre sans : l e  premier  montre 
u n  grand nombre <J 'étoi les sur un fond b ien  transpa­
rent (en négatif) , l 'autre est si foncé que les traces 
d 'éto i l es sont à pe ine p lus no i res que l e  fond, l a  
majorité d e s  fa ib les est perdue,  a l ors q u e  dans l e  
premier,  même l es éto i les • b leues " rayonnent suf­
f isamment en rouge pour être vues. 

On apprend dans l e  rapport Poher que l es O .V.N . I .s 
sont statisti quement le p lus souvent dans les cou­
l eu rs rouge et orange, donc les r isques de perte 
sont fa ib les.  

A1 20 mn avec fi ltre, 7- 1 0-72, F 2 ,  58 mm,  Cygne 
( c l .  Raynau d ) .  

A 2  M ê m e  c l i ché sans f i ltre. 
Sans l e  f i l tre l a  l uminosité du  ciel est égal e  à 

ce l l e  des fa ib les éto i l es qu i  de ce fait n 'apparaissent 
pas. 

B 1  60 mn avec f i ltre, F 4 ,5 ,  75 mm,  9-1 2-72, Cassio­

pée, Andromède. 
B2 15 mn sans f i l tre, F 8 ,  75 m m ,  1 4- 1 2-72 (c l . Ba­

rau d ) .  
G râce a u  f i l tre on  a pu poser quatre f o i s  p lus 

l ongtemps avec une ouverture p lus  grande sans per· 

dre d 'étoi·les . 

B ien  que nous consei l lons aux débutants de ne 

pas d épasser 20 mn de pose (pour défi n i r  des tran­

ches l i s i b l es)  nos surve i l lants • mordus • savent 
qu ' i l s  peuvent surve i l l er une heure et p lus  ... Selon 
l a  région ce résu ltat peut être obtenu sans f i l tre 
( i déal ) ,  avec un jaune,  un orange,  un rouge c la i r, u n  
foncé . . .  

On trouve d a n s  l e  commerce des f i l tres q u i  s 'adap­
tent sur  votre appare i l .  I ls sont assez chers et les 
caractéri sti ques spectra l es n e  sont pas toujours don­
nées. Les f i l tres gé lati ne " Kodak Wratten ,. sont 
parfa its au  prix d'un petit br icolage pour les fixer 
devant l 'objectif ( le porte-f i l tre étant assez cher) . 
Le cata logue en propose une centa ine ,  très b ien  
défi n is  en longueur  d 'onde.  Ce sont  des carrés de 
55 mm de côté qu i  reviennent à moins de 10  F avec 
la monture carton ! 

R esufo remercie M .  Baraud,  membre actif,  q u i  a 
l e  prem ier  uti l isé un f i l tre rouge.  M .  Raynaud ,  q u i  a 
pris des photos sur notre demande.  M erci également 
pour les ti rages g raci eux à M M .  Corroyer et M antaux. 

M. MON NERIE, 
Responsab l e  de Resufo 
Février 1 973. 

U N E  SEMAINE D'OBSERVATION I NTENSIVE 
D U  9 AU 17 J U I N  

U n e  expérience i ntéressante fut menée l e  1 8  mars 
1 972 . I l  s 'agissait d'une soirée d 'observation photo­
g raphique qu i  eut un certa i n  succès à en juger par 
le nombre de parti cipants et de photos prises. 

Beaucoup de l ecteurs ont trouvé cette form u l e  
séduisante e t  o n t  demandé qu 'e l l e  s o i t  renouvelée.  

Les nombreuses tâches q u i  nous i ncombent n e  
n o u s  o n t  p a s  permis de refa i re cette expérience p l u s  
tôt. Nous l 'organi sons d o n c  ma intenant, mais sur  
des bases p lus l arges. 

. 
C'est à une semaine complète d 'observations que  

nous  vous  i nvitons - du samed i  9 i nc lus  au d i manche 

17 juin i nc lus.  

Pendant cette semaine tous vos efforts devront 

viser à chercher des M .O.C. ,  mais aussi  à faire les 

me i l l eures observati ons poss ib les avec tous l es 

moyens de mesure que vous possédez. 

Le matériel : 

Détecteurs. - Ceux qu i  possèdent de tels appa­

re i l s  (GEOS, ANTIS ,  fabrication personnel l e )  l es révi­

seront : remplacement des pi l es ,  nettoyage des con­

tacts (pol issage au beso i n ) ,  essais ,  mise en stat ion 

dans une pièce d'où on peut l 'entendre .  P lus i eurs fo is 

par jour  ·l 'appare i l  sera v is ité et sa mémoi re consul ­

tée.  
Ceux qu i  ont monté d 'autres détecteurs ou une 

stati on ,  l es surve i l l eront particu l i èrement cette semai­
ne- là.  

La photographie. - Pendant notre semaine vous 
t iendrez chargés vos appare i l s  et caméras.  Nous vous 
recommandons d 'uti l i ser les rég lages de jour  et de 
nu it  mentionnés dans LDLN no 1 1 9 ,  d 'emp l oyer de 
préférence du fi l m  noir  et b lanc (d 'analyse p lus  
sûre ) .  Ma is  s i  vous avez u n  deuxième appare i l  ou 
une caméra, u n  f i lm cou leur  extra-rap ide serait uti·l e . 
Dans la mesure du poss ib le  vous garderez votre appa­
rei l  avec vous. 

Autre matériel. - Tout ce qui peut fac i l iter vos 
observations et en augmenter la préc is ion ,  rég l et pour 
les mesures à bout de bras, bousso le ,  j u mel l es ,  rap­
porteur pour les angles ,  magnétophone pour noter 
vos i mpressions,  carnet,  etc . . .  Penser à re l i re l e  ma­
nuel  de l 'enq uêteur et i nspi rez-vous des mei l l eu res 
enquêtes pour n'oub l i e r  aucun déta i l  à observer ou 
à mesurer.  

Les observations. - Chaque jour ,  que votre pre­
m i er coup d'œ i l  soit pou r le c ie l  et regardez- le aussi  
souvent que vous l e  pourrez. Chaque so ir  de  cette 
semaine une  vei l l ée d 'observati on sera la b i envenue,  
accompagnée d 'une ou p l usi eurs poses photog raphi­
q ues selon les d i rectives habitue l les RESUFO : 20 mn ,  
f i l m  1 00 à 400 ASA, F 2 ,8 à 4 ,5 {se lon  ·l a l umi nosité ; 
voi r  arti c les précédents et soi rée d u  1 8  mars 1 972) , 
mais cette fois vous viserez le zénith (vertica lement 
vers l e  haut ou au  plus près) . 

Nous recommandons à ceux q u i  en ont l 'habitude 
de profiter de cette semaine pour fa i re des vei l lées 
en groupe, avec u n  renfort de moyens, surtout l !is 
samedis et d i manches (sorti es pour les gens des 
vi l l es ) .  

L a  semaine se term i nera par u n  effort particu l ier 
le samedi 1 6  ; grande journée d 'observat ion.  Le maxi­
mum de poses photog raphiques seront faites dès l a  
tombée du jour jusqu 'à ·l 'heure l a  p l u s  tardive à l a­
quel le  vous pou rrez arriver. 

Pour fac i l iter l es recoupements commencez les 
photos à l 'heure ronde à raison de 3 poses de 20 mn 
par heure. 
Les dépouillements 

Dès la fin de cette expenence, écrivez vos rap­
ports , faites dével opper vos f i lms  et envoyez vos 
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LES ARCHIVES DE 1 954 

POU R  LE P UV-DE-DOME 

Nous commençons l a  pub l i cat ion des archives de 

presse s u r  les observat ions d'objets  i n sol i tes, fru i t  des 

recherches de nos l ecteu rs, afi n que tous p u i ssent pro­

f i ter de leur  trava i l .  
Ma lgré u ne docu menta tion t rès import a n te déj à 

reçue, on se rend compte qu' i l reste encore u n  énorme 

t rava i l  à fai re, dans l e  Cen t re, l 'Est ,  l e  Nord . . .  , etc . I l  

s 'agi t l à  d 'une recherche d u  p l us h a u t  i n térêt, chaque 

jour  parviennent des fa i t s  i nsol i tes dont l e  souven i r  

éta i t  perdu e t  don t  l ' i n térêt est considérable pou r l a  

recherche. 
Nous adressons un nouvel appel à tous ceux qu i  

dés i rent  œuvrer et se  rendre u t i les.  Adresser vos  t rou­

va i l les ( ou vos a rch ives personnel les ) à Mme Gueu­

delot,  28,  rue Léa-Bouyssou,  40000 Mont-de-Ma rsan ,  

qu i  vous  l es retou rnera s i  vous  le dési rez, après que 

notre dévouée col l aborat rice les a u ra tapées sous forme 

de f iches. 
L'année 1 954 mérite u ne p l ace à part dans la pu­

b l icat ion et i l a paru opportun  de la t ra i ter sépa ré­
ment . La ca rte publ iée, accompagnée d 'un  texte, a été 

établ ie à 2 cm par km pou r pouvoi r s i tuer les l ieux 
avec le  p l u s  de préci sion poss ib le  ( échel le  de l a  ca rte 
Michel i n ) .  

Nous devons  l a  m a j eu re part ie  des renseignements 
de cette région du  Puy-de-Dôme, aux  recherches de 
M . et Mme Amei l et M .  Chasseigne.  Qu' i l s  soient ic i  
remerciés .  

La proch a i ne ca rte sera  ce l le de l 'A l l ier .  
1 ° )  3 août.  - Champeix ( 1 0 : 30 ) . 

M .  Pou jet voi t  u n  objet se di r igea n t  vers le Puy­
de-Dôme. 
2° ) 1 7  sept . - Gel les ( 1 9 : 30 ) .  

Eng in  l u m i neux e n  forme de c igare se dép l açant  
len tement S-N . Mme Mel lée, Est rade, M .  et Mme Gan ne. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

résultats excepti onnel l ement au R esufo - M .  MON­
NER IE ,  8, passage des Entrepreneurs,  PAR I S  ( 1 5•) , 
de l a  façon suivante : 

1 °) Même si vous n'avez rien vu,  faites-nous savoir  
s i  vous avez partic ipé,  seu l ou e n  groupe, en préci· 
sant l es jours et heures d 'observation visu e l l e .  

2°) Donnez-nous l es caractéri stiques de vos pho· 
tos : date , heure, f i l m ,  focale ,  d iaphrag me,  durée,  
poi nt visé ; jo ignez les négatifs qui  comportent autre 
chose que l es traînées d 'étoi l es que vous savez 
recon naître .  

3°) .  Faites-nous part des appel s  de détecteu rs : 
heures, c i rconstances. 

4°) En cas d 'observation envoyez-nous u n  rapport 
ci rconstancié avec les photos éventue l les ( négatifs 
et t irages ) .  

D e s  résu ltats q u i  n o u s  parviendront, n o u s  essaie­
rons de t i rer l e  maxi mum d ' i nformati ons : statisti­
ques,  psychologiques ( i nf l uence de la préparation sur  
les observati ons) ,  etc . . .  Les observations i ntéressan· 
tes seront publ i ées.  

Afin de vous faire connaître au  p lus  vite les résu l· 
tats i l  serait bon q u e  vos comptes rendus et vos 
photos nous parvien nent avant l e  1 er j u i l l et 1 973 . 

N. B. - Tenez compte pour les photos de l a  pré· 
sence de l a  l u ne cette semaine- là .  

RESUFO 
février 1 973. 

2° a }  d0 • - C lermon t  ( 1 930 ) . 
L'engi n se d i r ige vers le Puy-de-Dôme. ( A. Michel,  

pages 7 1 -72 ) .  
2° b }  d0 • - Entre La Monnerie et T hiers. 

Se dép l açant  S-N ( même objet ) .  
3° ) 1 9  sept . - Col d u  Béa i .  

Vu p a r  d e  nombreux tou ri stes a u  l ieu-d i t  « Le Cas­

de-Croix » .  De forme ronde et ap l a t ie, i l  passa a u­

dessus des témoi ns se di r igean t  vers C lermont ( A .M. 

p .  97 ) . La Montagne du 2 1 -9 .  
4° } 24 sept . - Clermont.  

U n  habi t a n t  cuei l l an t  des champignons voi t passer 
u ne t raînée l u m i neuse. 
4° a )  d0• - Gel les ( en soi rée ) .  

Les témoins  voient  passer u n  eng i n l u m i neux en 

forme de c igare ( A.M. p. 97 ) . 
5° } 2 octobre. - C lermont ( 1 0 : 00 } .  

V u  u n  objet au-dessus d u  Puy-de-Chanturges . Part 

en di rect ion N-NE .  Nombreux témoins  don t  Mme La­

coste et des é lèves d'un col lège ( A .M. p .  1 36 ) .  La 

Montagne 4- 1 O. 
6° ) 3 octobre. - Bi l lom ( 1 9 : 45 } .  

P lus  de 30 témoins  voient  u n  objet a u  S en d i rec­
t ion de Coppe l ,  évo l u a n t  horizonta lement et se dres­
sant  vert i ca lement pou r dispa raître.  
7° } 4 octobre. - Prompsat ( 1 9 : 1 5 ) . 

BB rthélémy Guy, 1 4  a ns,  de C h i ra t ,  voi t à 60 m u n  
eng i n  cyl i ndrique posé à terre. L e  lendema i n ,  à l 'em­
p lacement de l 'objet,  on t rouve 2 s i l lons para l lè les 
de 1 m de long, d is tants  de 50 cm . La Montagne du 
8- 1 O.  
8° } 5 octobre. - Beaumont ( 1 5 : 45 } .  

MM. B ru n ,  Ma rfa ron ,  Dout i n ,  Marp l a t ,  voient  à 
500 m d'eux u ne bou le  l umi neuse se dép l açant  0-E à 
quel ques km de Beaumont . E l le se rapproch a  d'eux 
à 1 50 m. I l s furent  c loués au sol par  un m a l a i se, 
pendant  qu 'au tou r d'eux se répanda i t  u ne odeu r de 
n i t robenzène. Après avo i r  évo l ué vert ica lement a u­
dessus d'eux, el l e  di spa ru t .  La Montagne du 6- 1 O .  
8 °  a }  d0. - Clermont ( 1 7 : 27 } . 

M. Bou rroux voi t  deux engi ns l u m i neux se poser 
s u r  la col l i ne de Chanturge. Observés aux  j umel l es,  i l  
n e  s e  passe rien . Les deux engins  déco l lent  vert ica l e­
ment et d ispara i ssent  rap idement .  La Montagne du 
6- 1 O .  
8 °  b )  d0• - Mezel . 

Un consei l ler  m u n ic ipa l voi t  u n  engi n  i nsol i te .  Mme 
Morand ière, d 'un  l ieu non i ndiqué, d i t  q u ' i l  s 'ag i ssa i t  
d e  ba l lons d'enfa n t s .  L a  Montagne du  5- 1 O .  
8 °  c }  6 octobre. - Clermont ( 1 9 : 00 } .  

Des hab i tants  o n t  vu u n  poi n t  l u m i neux changea n t  
fréquemmen t d e  cou leur  : b l anc,  vert, en s e  tei n ta n t  
d'ora nge. 
9° } 1 1  octobre. - Riom. 

Deux pol i c iers en tou rnée de n u i t, MM. Théven i n  et  
Dau ry, voient  u n  engi n  en forme de c igare sur  u ne t ra­
j ectoi re S-N ; 3 bou les bri l l a n tes s'en détachèrent  
( A .M. p .  1 99 ) .  
1 0° }  1 6  octobre. - Messeix. 

Près de 300 personnes en fin d'après-mid i  o n t  vu 
t rès hau t  dans le c ie l  un engi n  se dép l açant  len tement  
en émet tan t  des  feux rouges et  verts . La Montagne du 
1 6- 1 0 . 

1 0° a )  d0. - La Moutade ( 2 1 : 30 } . 
Mmes Vedel et leur  fi l s  voient  u ne bou le  l u m i neuse 

l a i ssant  deux  t raînées pa ra l lè les se dép l aç a n t  E-0. 
1 0° b }  d0• - Aux Martres ( même heure ) .  

M .  Chaa l  a perçoi t  l a  même bou le .  La Montagne 
du 20- 1 O .  
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Cas 273 du cata logue Va l lée q u i  est le même que le 
cas su iva n t , ma i s  daté du  1 8 . 
1 1 ° }  1 8  octobre. - Coheix .  

A 6
. 
km de Coheix, M . Bachel a rd se sen t i t  para lysé 

et la V I tesse de son cam ion tomba . I l  aperçut dans 
u n  champ u n  objet  a ! longé ( A .M.  p .  24 1 ) . 
1 1 ° a }  d0. - Gel les . 

Pl us ieurs personnes aff i rment avo i r  vu un eng i n  
p l us pet i t ,  ovoïde, posé d a n s  un  c h a m p  ( A . M .  p . 24 1 ) . 
1 1 ° b }  d0• - Cisterne- la-Forêt. 

MM . Augard et Chanzot te ont  vu posé dans un 
champ u n  objet de forme ovoïde, su rmon té d 'une cou­
pole d'un blanc br i l l a n t  ( A .M . p . 24 1 ) .  La Déoêche du 
Midi le s igna le  à l a  date du 8 octobre. 

· 

1 1 ° c }  d0• - Mozac. 
�M .  Va l le ix et Bœuf aveuglés par  une t raînée 

l u m 1 neuse dans la soi rée. L'a t tel age qu' i l s  condu isa ient  
versa dans le  fossé sans  ma l .  La Montagne du 26- 1 O .  
1 2° sans  date. - Issoire-le-Broc. 

, 
Le personnel  du terra i n  d'av i a t ion, et  le  chef-pi lote 

Heb� u l t ,  e.n vol ,  ont  observé un  eng i n  de forme c i r­
c u l a i re q u 1  p l a n a  près de 2 heu res ava n t  de se d i r i­
ger l en temen t vers l 'O .  La Dépêche du Midi du 1 8- 1  O. 
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1 3° }  3 1  octobre. - Lezoux. 

.
Penda n t  u ne

, 
1 / 2 heu re, 2 hab i tants  ont  aperçu u n  

cro Jssa n t  orange s e  dép laçant  lentement NO-NE La 
Montagne du 9- 1 1 .  

. 

1 4° }  3 novembre. - Perrier ( 23 : 00 ) . 
Un n u age rose et mauve a pr is  l a  forme d 'une 

ass iette posée sur  champ.  Le sommet émet ta i t  une 
l ueur :os�, ! es côtés éta ient  ma uves . 4 m de d iamètre.  
La n u 1 t  eta 1 t  noi re .  3 témoins séparés . La Montagn-: 
des 6 et 7- 1 1  . 
1 4° a }  do. - La Beltrie ( non s i tué } .  

3 obj ets observés : un  « c igare » u n  « d isque rou­
ge », et le  3e en forme de cœu r .  Tra { S-N 
1 5° }  5 novembre. - Chanat ( 20: 30 }

·
. 

. 

M. Aubert voi t  un objet de la grosseur  d 'une 
a
.
ss iet te, tei n tée de j a u ne c l a i r, f i l a n t  dans une d i rec­

t ion S-N .  Le même objet est observé à Mou l i ns  à 20 · 40 
1 6° }  54 ou 56 . - Buron-Yronde. 

· · 

2 personnages ra massen t des p ierres . Enquête de 
M. Eyra ud . LDLN 98 .  

Le� lecteu rs 
. . 

q u i  a u ra ient  conn a i ssance d 'a u t res ob­
se_rvat �ons publ 1ees dans les jou rnaux en 1 954, sera ien t 
tres a 1 mab les de nous a ider à compléter ce cata logue �4.  �n fa i t  �on s} �ué dans le  Puy-de-Dôme le sera dans 1 A l l 1er, le l 1eu n eta n t  pas exp l ic i tement  dés igné dan  
l a  presse . 

s 
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1 /  SOUCOUPES VOLANTES, v i ngt ans d 'en­

quêtes ,  par  Char les GARREAU . Franco : 
23 F .  

2 /  CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA-
TER R ESTRES, par J.  VALLÉE Franco : 32 F .  
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MOBILE • •sR' '  

Rég l a b l e  s u r  toutes l e s  longitudes et l atitudes de 
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tement l es 62 constel l at ions et l es étoi les déf i l ant 
tour à tou r .  

Format 30 x 30 cm.  P o i d s  : 2 5 0  g r .  

Franco : 31 F .  

NOUVEAUTES 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N.I .s ,  par H e n ry 
D U R RANT. Franco : 28 F .  ( U n  ouvrage 
e ncore p l u s i ntéressant que l e  précédent,  
du même auteur  << Le L ivre N o i r  des Sou­
coupes Vo lantes , ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Jacq ues LOB et Robert G I G I .  
Franco : 22,50 F .  ( I l  s 'a g i t  d ' u n  a l bu m  
exce l l ent,  préc i s ,  i l l ustré de bandes des­
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déta i l s  d e s  c a s  exposés de  l ' h i stoi re des 
M .O .C . ,  et  ce l a  sans travesti ssement des 
faits) . 
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